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Us Ibslitateii a, faire Te» conditions 
pécuniaires des cou trace ou r-g er 
4110 le» en/auts tyji paieraient 
somma seraient admis et que les 
autres seraient exclus, etc ?

Mais le choix des insùtuteurs ne 
dépend déjà plus uniquement d'un 
bureau laïque quoiqu’il soit. C’est 
précisément parce qu'ils n’exerce 
peiut ce pouvoir sans contrôle qu’-l 
y a des écoles catholiuues ; car 
l'Eglise n’a jamais souffert et ne
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Met*,.» sur Albert. Msisou. 626 Kinr 
Maison sur Victoria. Maison, 628 King 
Mspa n Mir Aim rt Maison. .’KlM'héodore 
y ' "Ml! < O ,V ion, . M>u .2 X lv,i.
M i u.i m., |t ii. Maison, 30 vl 11 
Maison sur McKay.N.K. Maison. 30 King. 
Maison sur Stewart. Maison - - Ht An-lrè 
Ma soa mr Cooper. Maison, — Mai ia.

I>*8 loyers des irais.ins ci-deasue ion! 
exlrènienitn.l liaa, et nous veael.loi a 4 

ceux qui désir ut avoir u,| L>«is à bon 
h* pour l’hiver .14 venir vis tor vv*

Si#
«S>l—t S*nM« s’ai 

Tsetse lettre», csrrespondaaeea 
•Is. dolveet être adressées à

080AK McDONELL
Ottawa Ont,

Diplôme Accordé
A l'Exposition d'Ottawa.1500 Pièces de Marchandises pour Habits

Soie. "Velours. Fluche
doivent être sacrifiées d’ici au 10 prochain.

Tout sera, jusqu’à la dernière verge, audos- 
sous du prix coûtant.

institutrices qui n’auraient oas été
approuvés.

Ses prétentions Tool même plus 
loin. Non seulement elle^se réserve 
l'approbation dés maîtres, la sur 
vetilar,ce et le co itrôie de tout le 
perbôhneV des1 école*, mais toile s’ar
roge to droit de prdscri e certains 
livras et d’en iulerdire d’autres 
qu’elle n’aime par. ’•

Onron -nous le "dire

9CORSETS .irhelii tous If. principaux 
Mreuvagei qui 011l $l6 „po,è, , 
l’Eipoeition d'OtUwi, h j, |e, „«>* 
4 moi, limita A prix roduila.

BUREAUX ET ATELIERS

mai onr.
N 'u* avons suai de irVbouuvs vro- 

| rb'tés ,V vendre.
L te à r ndn*

lie
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Alalres des Ecoles Séparées MESURE JOHN CASEY.la IM-tit coffre de sûreté à l épreuve du 
dea voleurs

Rue Dslhouiie.farsrls peer Seen à longer Uillr 
on «orpilonio».

m. T L’Bglie o. b. xr. Co.S# oroil uatiiue Je-droit de coutrôler, 
jprou à un,certain point, le Bureau 
'd-VècMes' lui-même, non point eu 

" pegaçde l’adoiinistration du 
t^qiporel dv* éooVs, mais de tout le 
red e. Kite peut même, quand elle 
aura des raisons suffisantes, dont 
elle seule est juge, inurdire l’entrée 
d’une éco'e à un commissaire ou en 
int-rdire l’entré^ aux m. lires et 
aux enfants. Elle peut également 
intardire avx hohrni* qu elle juge 
dangereux loutq part que conque 
de direction, soit sur les maîtres, 
toit sur les élèves de ses éco.es ;
11 quaud elle couvn .pie, tout caibv- 
Dque éat tenu d*obeîf, f t-1 payeur 
de taxes, fvt-il professeur gradué, 
fut-il membre du Bureau d- s écoles.

Mous vo/oui venir la d stination 
du ihêoiogieii. C'eut l'église qui a 
ce droit e, non pas ie-ehré.” Dt> 
linetioirfacile mais qui 11e sauve 
rien. Le curé n’est p;.s ce que i*é- 
glise enseigne par son propre ma
gistère, iUiW pas l’tg tse qui gou
verné en vertu d’on pouvoir legis 
lat.f qui lui est propre, sans doute 
Quel curé parmi nous a donc jamais 
affiché de telle s prétentions ? Mais 
le Curé c'est 1’égl.se qui enseigne 
d’office paie qu il est au milieu du 
peuple la voix uflic elle de l’évêque 
qui enseigne par lui. l.e cure cest 
i’eglise qui gouverne par L po jvo r 
de l’tvèque qui agit eu lui et par 
lui. Distinguer entie le curé et 
l’évêque, comme entre l’é ôque et 
le pape, quand ila sont en coimnu- 
niou ij’uu avec raittre et en subor- 
diffatioiftAfaé à iStutrv, c’est dis.in- 
guer entre la langui et celui qui 
parle, eulre le bræet Celui qui agit

Spécialement pogr fa survei - 
lance et la direction d s écolvs c’est 
bien le curé qui est l'œil, la bouche 
et la mairt de l’Evêque; le curé, pa> 
un àutre prêtre, à moms qu’il 11 n 
soit spécialement chargé uar l’Ord - 
ngi e. Eu voici une preuve q j’on 
nous a indiquée da s les oïdon- 
nàneés de no re Arthevôqud au 
fujet dès éco.es. Ceue o. d^nuance, 
paraît 11, ne fait que reproduire le 
texte du déuxrêitie Cor.c le de Qué 
b c, h quel étant approuvé pai le 
Sa.nt-ti ège, doit régir la conscience 
de v us les ca holiqu -s fournis aux 
Evêques quiaia ont fait L-s décreis. 
Voici le texte 11 ême que nous nous 
sommes fait traduire pour l’avan- 

comme nous, 
miliers avec la

Sf. Thomas d’Aqpin, enaeigs? 
nous dit-ou que l’édt çation dps ei:-‘ 
fa rt4 appartiènt pr mièrement aux 
parvins. Sans aucun doute puisque 
les ei.fmis eqx-mêmes appartien
nent aux parent». Mil» au même 
litre les enfants appartiennent 
à l’tiglipe et aux prêtres pareeque 
l’Eglise est mère et que le piètre a&al 
père. Ils ont eux aussi eng mire 
le chrétien au jour le son baptême. '
Cest tout signifier ce droit qux 
parents qui seraient tentés de le 
méconnaître qu’elle a donné à cet 
enfant nn père nonVeaii et une 
mère nouvelle que la langue an- 
glais^ parfois admirab'oment chré
tienne appelle lepcre et la me e en 
Dieu. Mal* 8t. Thom ik' d’Aquin a- 
t-il jamais enseigné, cra:m* on vou- 
dr.it le lui fa re dir*, que l’edu- 
cation appartient de droit aux 
commissaires d’école ou à un syn 
d.cat civil quelconqu 

Jusqu’à M. Fréchette on a tou
jours cru dans l’Eglise que ce sont 
les instituteurs et instituti* ces qui 
partagent avec lis parents leurs 
droits et leurs devoirs pour l'éduca
tion des enfants, et non point les 
commissaires ou syndics qui sont 
chargés seulement de trouver dts 
instituteurs et institu riç s capables 
d'accomplir leur devoir, puis a’ad- 
ministrer tout le lempor^l de* éco
les, mais nullement d’enseigner à la 
place des mai r s et de distr b 1er 
comme leur semble bon les bo .11 -s 

e et les mauvaises no es.
Le fait qu’un commissaire est élu 

par des pères de familli* ne prouve 
pas ce.qu’on .fai f»U 
bord il y a d«s électeurs qui, n’ont 
pas d’enfants et dqnt lu vote compte 
dans l'élection. Ceux-là, je suppos-* 
n’ont pas l’intention de donner au 
commissaire le droit d’élexer des 
enfints qu’-ils n’ent pas et qu’rfs 
n’auront jamais. Si c'est là vrai
ment le but de leui- élection, ces 
électeurs—qui sont pa fois en nom 
brt—devraient être privés du droit 
de voler dans les questions d’écoles 
Ce n’est donc pas l’intention de ' a 
loi de donner à nos commissaires 
un pouVi ir si étendu.

Est-ce v a.m ni l'intention de* 
pèrts de famine de déléguer par 
cette élection tous leur# d o »s pour 
l’éducation des enfants T Cela ue 
nous est pas clairement démontré.
Même nous avons dans la composi tage des lecteurs qui, 
lion actuelle du Bu read la preuve ne sont plus ires fan 
év.dente du contraire. Les pères langue de César, 
de f «mille catholiques ont-ils jama s ■ “ oe mitt hæc tei.endo atque se-
prêt ndu doutera M. Fléchette le qunx'io.
droit d'eoaeigner le catécbiscàe à “ Vèdaaatiou <h Etienne des "en- 
leurs enfants ? ou à M. S. Drapeau fonts appartient üe d oit divin \ 
d’enseiguer l'anglais ? ou à M l’Eglise, mère et maîtresse dtschré- 
N. Lame d’enseigner la calligra- tien»; fcar tout â,e et tout sexe set.t 
phie ? Ce sont là c-pendant les compris dans ce» paroles du Christ : 
conclusions auxquelles arriverait Knteiguez toutes les nai o> t. 
la duCtrine du théo«giii. il est -Que le cure se iapp lie donc 
donc permis de croire sans être que cest à lui dVtab ir des-c les 
révolutionnaire |ou roupçonné et de leur trouver des maîtres sans 
d'hérésie que les parents talho reproche. UuM visile d; temps eu 
liques en élisant des 1 omm ssaires temps les écoles, non pumt en cen- 
ont eu toute autre cho e en vue. seur importun, mus comme un 

Assurément les memb; s du père et un ami pourgagoer m V.r s 
Bureau sdtft responsabl s à et ux et élèves à J-C.” 
qui les él'se»!. Qui a jama-s dit e “Qu’i. vente à ce qu’on n’enseigne 
contraire? Mande a qu’ils sont poiut aux enfants des choses inuti 
élus par des contribuables pour le» ou au d-ssus de l nr portée, qui 
certaines fins conct ire qu’ils ont 11e ledf ifeitjitburd & neu ou à 0 u 
tou» les droits de ceux ci ou encure P'ès àrtieuïêeTestée leur rie; càr 
qu’ils ne sont responsables qu’à ce serait leur faire perdie leur 
ceux cl, quels que soient leur* Cor s temps et I* s «-xpo au danger de 
et leurs tiv Vers, vu là qui dépasse vouloir s’élever àudessus de leur 
toutes les hceucos pu mises en logi- tlat de vie 8T0ij>!eet modesfe et de 
qne et )ui ne doit pa* è re enseigné se rendre a nsi 11m îles et inné a 
par St. Thomas d’Aquin, ni même blés.”
par Aristote- (a Q Vil ait so n de Si faire donner

Que v u - m dire au juste par 1» lUie exacte de tous 1rs livi>sà 
rautor.té du Bu.eau sur les éioles T l’usage des euftnt de écoles; qu i. 
8i l’on en.end dire que le Bur. air^ corr.g-i le= mauvais autant 
seul le droit a’admipisàrer les af possible, et s'il ne peut 
faire» temporel ésdes «ooies et qu’if même à l-s é imme , q Vil eu mfu - 
est respousi-bie deotte admmis'r,i- mn .’.Çjnr.Cbe^. IL D.XV
lion aux pay«<i s d- taxes H au pon OTtrs Voila une fl. clun^ sur fos 
voiicivil, on uefeud 1 ne vêiit* que 
pertonne n’ailaq e. L a pi êtres 
ont-ils jima s voulu confisquer à
Nou.i,I'l
dire, comme «oui 6 « et ur et ti nt 
contribuable' le peut si les fonds 
svn. bien ou mal adpiiqistiè. et de 
leclamer devant le lie nbn plus 
>eul~ment comme piètres, mus 
comme citoyens et supporteur» des 
écoles catholiques. S’il* le font ils 
n empiètent sur les droits de per-

S l’on entend d re enço e que le 
Bureau a une « ertaine iu/idietjon 
pour tout ce qui regarde les io&êfe 
temporels de» école» même sur les 
maîties et les èleves, personne ne le 
conteste davantage. Quel prêtre, a 
jamais prétendu engager lui-même

-•1 VOl’N vori.iz.

ARGENT COMPTANT. DKSPaniers et tournures dans les der
nières mod s. pour tous les prix au 
nouveau magasin üe GRANDS BARGAINS
ACKBOYDD. GARDNER et CIE. DANH l.KS—UG1E QUOTIDIEIIIE DEMREURS!•« KUE NPAKKM 

1®,. Agenrv <lf* patrons Bulh-rick —M ODES
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passage à bofd
A partir d anjonrd'hel les 

de loin recevront un bHlet dé 
des chars urbains.

Ne manques pas 1% gra 
dessus daiant oe mois-ci.

Coupage et façon à 20 p»br oe»t meilleur 
marche qu ailleurs.

d COMMENÇANT

LB ÎO MAX. 1008NATIONALE —VKNIiZ Cil HZ—
— ALL|Z AU —

WOODCOCKnde vente de Par-
S T TT D 1 O

CLASSE D. Le siqwlie liai#au à vapeur «»n fei 
I.Ml‘lŒhîS, (construit spécialement i«nur la 
commoiliié des tourisUs) partir» du Uuai 
do la He.ne tous 'ei Jours à 7,20 du matin, 
avt-o de* passa iteri et du fret.

Li moi is coûteuse et la seul» ligne fier 
eau j s-ju’à Montréal, sautant Ira rapides 
de Lnliine et passant tous le l‘onl Vie-

Le* passagers pour les stations balné
aires trouvero 
cet 0 rouie, 
ter priw «les

Verne à Itéclprocité Illimitée qui 

cominenoe ce jour au
— OE -

Pourquoi, pareeque je va» ta argent comp- lâROUII BEUSGER 
UO —HUESPmS------ 140

OTTAWA.

U: DIX MIPIIKMK TlKAflg MKNSl KL 
AURA LIAU l.K

■KKdKDi, 21 Xetembre 18E8
A 2 IIBURRS, l'.M.,

Magasin distingué de modes
—KT—
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■ VETEME8TS OE DESSOUS
818 RUE WELLINOTOH 818

Il aéra hettreux d'y reerveir ses ami* e 
le publ c en générât ni un grand avantage per 

l.«» liai»au* viennent encoa 
vapeurs pour Vu hee et Muni

1» voie la plus agr*al>!e et la plus di- 
pédèsv rendre au* célèbres " (Altdo- 

ire Sprii.gi "
Kxciimoo du 

tour, 50 centin».
Hiltote obUnuade l'agent, M, K. King, 

Sparks oil 4 lord du bateau. Tou lus 
Informât on* r çue* au bureau do l ag, nt. 
Vuai de le Heine.

VALEUR TOTALE DKS LOTS
Visiteurs toujours bhnvt’n "8 !

Ha.hfautien gar inmîii iiiancraiesTantle !
Pris modèles

Ne craint pas la cottcurrmiee

$50,000.00 IJN OBI. Av ''INTIMENT bK
NOS 269 ET 271 RUE WELLINGTON

OTFAWA Cannes a l'uiiiinean dirsame li à Grenville et reGros Lot : Un Immeuble de $ô,000.C0.

HOTEL CAM3ÎEN
*“.it»yrai24CTU'

NOMINCLATVRK DEB LOTS :
$6,000.00 $5,1100.00 

„^... 2,000.00 2i«KHl 00 
les de— l,0oe,o<) i,ooo«Mi

600.00 2,000 00

l'es de profite pour les Inte-m'dôainw.
1 Immeuble de...
1 do
2 Immeub Je guis dès Inr* vendre ces cannes à 

t.ea haa prix *7 60 et nadeaema,

Dè» ru Aigeel Solide 15 coule.

R W. HHKI'HkRll, J*
Gérant.

GRANDE OUVERTURE
— D"UN-

MAONIFIQÜX MAGASIN

Ot awa, I mal IK»8.—|XL 84X) 00 3,000 00
leme ta.... 200 oo 6,000.00

do ..L- 100 00 6,000.00
*00 Montres d'or....... 60.00 10 006.00
000 Montres d’argent 10 (N) 10,000.00

Services de toilette 6.00 6 000.00
**•7 Lata vaâaet - . 660,000.00

Ce magnifique hôtel 
p«r M. Joi■ Johuaon, 
-Il........................

vient d é
«oyat Exchange. ’ *
Les repas ont s rv'e à toute 

système erropéen, 1 
deuce d un culsiuier Ara

Vins, claret, sa-terne, champagne et 11- 
qwmH de preau*re qualité.

C^t établis «ment vient d’être meuble à 
neuf, les chambres So it i| a ieueee des 
mieux aérée», furent face au par “ Eajor’e

L'ent'f« privée rat 
et l'entré • aéuérale d
636 1 538

d e re a hâté 
opiréialrw du Am

‘1
heure, 4 •* 
la surinteo- BÊF En 6ro» *r bn Détail.'

—•s See ai<eei—
nçais de premiéœ 4e viws d'acheter le stock de TA

PISSERIE de la maison E. Whitei 
J’offiirai cette semaine ce stock co 
vente en .détail, à des prix beaucoup 
plus ba* que les marchands d’Ottafra 
ont payé dans le gros. M. White 
tn’a tfaqtféré toutes le» bffajres de 
■on département de la Tapuserie.

A. m cm ILL AN
V 1 JM A Ititt K S

COLT DU BILLET ei.oo
TAPI88KI1IK8, l'KINTUHKH, 1IUILKH 

VKHN18, ETC., RTC.
Il est offert en porteur île lont num ro 

gagn nt d» lui payer en eepècee le montant 
de Fon lot, moine une conami>slon de 1 i*
pourcent.

sur l’avenue McK 
u ree au ant alu N™

Proprétaire
eur la rue Mumx.

J«>HN JOHNSTON, Lee noms di s gagnants re • on pas 
a la ^ publicité, à ui -ms d’une aulori

livres

Lee demande* de b J let" Feront r çuoa 
ju* |u'à AalDÏ e jour du dr ue,

Tirsg-a, le 3e Mercreti d-i ihaque mois. 
1* Kecréiaire : R. B. LÈLRBfftE,

Ini.Jnrqne*. 
Montreal, ("aasd*.

VINAIGBERIE DE KINGSTON.

A.. SAAZ de CI Û
MAJIUFACTU1IEBS

Nous exécut-ms misai toute» soi te» d’ou- 
vraye* 4 f •«•* pie et décirationsan papier «lu 
tout genre. Venez nous voir avant d’aller 
ail «•urs. Ton! ouvrage sera gsrautl.

AI.PR15IP IRNfEVX
Résidence |>rfvéc • rue H# l'Eglise. 
2rin-la M .guaio 1 31, rue Dnke. Lbeudières.

W. 0. McKAY:
WM. HOWEImport- te-ir de Vlna, LSq-eurs, Cigares et 

Tabs#e ; au» i propriétaire d» ;
de Vlwe *|*"wi*2SSbB,ie H Bew

Pars sous tou» les Rapporte, 
■m tint* a orrawa

Tmr lone lee Prtaelpae* "gfrtrsa.

- L’HOTEL RICHELIEU ” Bue Kldi 
Sncearsale. INa. 39* Hee Cum

berland.

■■■was t I». lac 6e
0Agee's pour les Commerçants de Boif.

446, 44» et 46# ree Saaeex. E. A. LEPROHON
FERRONNERIES AHCHITICTK

BUREAU; VICTORIA CHAMBERS 
2ôme étage, chamb e No ».

Résidence, 204 rue Dalj, Ottawa

f

VOITURES DE PLACECHEMIN DE FEItL’une de pinson linne* maisons commer- 
r|alea de la vallée de l'Ottawa et de* mieux 
qualifiée- eons le rai pori de» bas prix «Je la 
q u ah ta 4m article» ofl»rt» eh vente;

ne i-RBSmae c/,*»#».

"ÇI81DÂ ATLANTIC"m Communie» Ion téléphonique en tout letnpi
aee,

I 12-87*88

McDougall k Cuzner. 03KPH LAHBBSÏUU», HalaPpalrliy, Oiu»w*.
OCSTAVK llIUABb

I.A vol K la I LUb COURTE

MontrealOttawa
----- rr-----

OTTAWA A BOSTON KT NEW YORK 
KT TOUS LKK POINTS A 

L'SNT KT AU HUIT.

4* fine WpNraè.-'
Ecu les de louage. Chtv ux et Voitures 

de premnr ordre. Coaamande» exécutées 
Bans ictaid. OommaniCdtiocs }ar 't lé-

Knselgm- de la xrosae Tarrlère

—par— 

JOSEPH TASSE 

Brochure de 20 pages in-80
10 cte L’EXEMPLAIRE

la r*Umoiorte------MAiivSlHB:—

RUE SUSSEX ETOUKE, CHIUOIERE
ÎS-l l-*7-88. KEWCOJIIBENETTOYAGES TARIS

A LA VAPtUR
Lee t«pt» sont nettoyée at lee plume* repa

rées a la vapeur cher
8TRPHWWS WILKfNH,

15» me Aughsta.
^T*e» ordres peuvent ètle lalwiés an No 73, rue

1.0 meilleur dame le mande.AVIS AUX

AMATEURS 8 SPORTm Orgues depuis $55 en mentant
CONDITIONS D’âCHâTS FACILES

W. F. Coatss 8u Os
Ho. 64, RUE BANK,

OTTAWA

ES TESTE AU BWHU Ou CIIUOA
let ara .ci. pMlIrontde I. g.r.de rue Elgin 

comme suit

TâiAis expbew Di Montreal

8.00 A.K
Orm-d Tfom à Cotean pour l'Ouest et à

450P.li.
A H 20 P n te raocorJa»! avee le» trains du 
l Ê»t C,Dlre *l du0re<,d Tronc pour

T E PROF 
J j santé au mey*
V * OE et d’une découverte 
la guérison de là Cetbarre. 
sait qu'il i 
le monde 
herb» poor a gu-"
886 rue Rideau.

Kl R GAG NOW donne J» 
nd’un JtkMKLE HAV- 

iniportante i our 
Tout le monde 

seu e ui»l»dle dan* 
nue racine on one 

eonuiHKtft OaoKo»,

Non? ar »n* act ne'liment ni »9»ortlment 
co nplet i arme» é feu, appareils de pèche, 
artielei u» apart, et<- etc.

Bovoret votre a 1res 
Ire catalogueLÛTES, & as not

i e, roue von* 
lllu.tré et n a II n r a pa»

foui a« lagasiii d'Kwiries J. D. HUNTON & CI B

884 Rue Wellig'on 384Me M». RTE
l'alu de la re* de

n SI. h or air. ririK«ihnm. FONDERIE DE HULLM Loyer tient constamment à son m*gas!n tout 
eeqei eoeetune la trne iTépteerlea lea* ses m,*» |
dre* détails l'«*> re par *a pmopH aneofirm i 
et sa cour to l»5e «avers le *-ub i« mena* une i 
Urge part dopai mnase. 2» l 87-ls i

UNIMENT GÉNEADR.—Pelntnre* <le tontes couleur*, prête»
La roewlgné vlei t de faire l'acquisition d» 
vnderie de Hull et »»t m lut m*nt pré

paré 4 exécuter to tes *or«es d’ouvrsg-s 
d*na a flg-e de fmd-rie, i.iêcee lég--r :► « u 
l<we°t®* de toutes dlmen*ion*, su p u . bas

S« A.JVB DM BUCCMb 
h Wâseos Brui Tmpiqn*

remplaçant le 
Feu «ans dou- 
leur ni cliûte du 

^potl. - Guérison 
«Hide et »ûre 

Alerted,
|Kcart», Moieties. Veealgoii* Engorge
ments des Jambes^Suros^EparrJna, «w.
W*6É»EÀD, î/5.n»8t-Hoo«ré,Perte
OfMHHHOOOOII

la i

(.'ber Halafs 
Montréal.

I " f ..in ,■. .... g. .hernie RL*. 
àMl..,.,*,.,. «w». 

d»ni av, c le tram» Eapjaae de Mo tréal.

que 
léuseir Im- ch t t y & co.

! «s acr. mois. oi«iwi
"t
enjftoeteur»

Pullman eu- les trains d»tomes* pr»t'qu« qui a
l'-X-iéweo e, et y*r*n- 
f*it« à sou établls-e-

RpSMlatMin re Terrelaa, P*|leet8anL
Agwd» d'AM» rearr Hd'EmptoK.

Lawson est on h

droit» et le» devons des cures qui 
étonnera singuliè emeut ,e tbéolu 
gieu du Bureau. Nous a von» pour 
tant raison de crone que ce»! bien 
la docir ne d • I Eglise, pui qu'elle 

-not e est officiellement ensei«n.;e 
pâr npi evA^i èj avec l’assiutim nt 
du 8«int-Siege. Nousdouioii» furt 
que Ft. Thomas d’Aqum ait jamais 
enseigné clairement le contraire, 
va nu» èxêques eu aura e t p.is 
noir. Po r êue mieux lengeiguéÿ. 
non, avons cou»uibe mare curé, 
qui, iar 1 —fsait un peu ron 8aiui 
Thomas ; « t il »<nm a répondu avec 
jin sourit e : 11 Si' St Thomas ensei
gne ce q Vou lui fau,<jpiy 
ment ü pu a qu’il fréquent» II. 
Frechette.” Tant il est vrai que i • 
Saints eux même* ne gagnent rien 
à fréquenter certaines compagnies !

A continuer sur la 2ime page

•XT A VENDE*
Sl»'s ns. Fero-c», Mines. Limitée a oie. 

LoU û Bâtir, etc., etc- T. LAWSOIT
H ne Un» rr, Mell,

KneOeonr-, Ottaw*.
•*T A MM E*

Mefa*w pl Fermer d»-• et hoe» la vlW.

sstss-sPew ee» fceeetre*emploi»-

fit ce drjtt du Bur.au? 
s réclamant seul mnot <i-- KXPRESS DE BOSTON IT NEW-YORK 

VIA ROUSE 8 FUIKT
------POUR LA------

Figer*. I»a Mal»», le Pesas et le 
Trlet ee ramenai

de Miel et d1 Amende de H«nd* 
de Coacombres et des Boece 

de Moloderma.
Ue aaeor imeet eon| let et 

ttc-ea de toilette ci-
naot d'ê.re reçu

pas db goûter gratis iPoint â 5 40 p. » et* raccordent à eete».
«iro't avec 1* ueine du Vermént Central et 
Delaware et Hadaon. pour l'E.t et le Snd,
•rrireetàBoaim à 7 40 «t à New-York à 7.

Des chers dortoirs pullman 
aui trains entre Vttewe et Bœtoo. L* paa- 
sager. d’Ot awa pou, New Yo-k prendront 
|ee Pullman à Salnt-Albaa» oe a Roeee'a

lauwrMean <e
( nimti. «Aeacea

rocRStsni
P A BERXdVÎ & FRERE Haie "* Bon s*ûler -eibeljeeUea ai
Saecera urs de P. A. Roy, rœawfqeetde Gelé* refcc.
Falls rolDsoi'ft. Halles, C#B- 

•rms, l oslscrks 

*ee—am hide*»—«ee
l^s .meilleurs choix en Miel vV»»et éitoa !S%is te8. Allan sà baril on par g«llon.
lâHI MfNBRALKS—Ec Atari H en 

boaterttee. Im de fit. Léo a ét de Mot U

Quoad voue été. pressé, vont ne déaires 
pa* attendre, tout est prêt à parii de 11 ba. 
a m., jusqu an soir. Une bonne mi é ter de 
soupe, viande», chaudes ou froide* de toute» 
e?r..M. Salade» en grande rar.é 6, une »pé-

• S
»o««ean de» er- 

dce»u» ve->/e Ial»r| e N»6r 
MTe-siv*

m ICI 11 DEA 11.

■ont attachésd1 trllcle»

R. S. McCORMICK cialiti»
(J’ttt pour l'accommodation des earn 

rhands et dee coml- et le puolic eu générai. 
C’eet le repas le pine succulent que voua 

uue protarer dans la ville et au 
prix que n’importe où. Venes A 
ational Hotel,” rur la rue George

Les bf l*<8, W lits 
•eignement peuvent être nbteaoe 
dvS bllletj de la cité ou aux Stations.

K- J CHAMBERLIN, pins bM 
Surintendant Général

et tone antres ren-

itidriJ CBIMI6T1 BT DltOGLJsTZ

75-BOB 8PA ÇtK8~75
Prescription pour médecine et familles 

préparées avec soin 
Communication téléphonique

ri^ToM prot

jugez par voua mé
J. W. LANCTOT, Prop. 

O J. NICHOLSON, Restaura.cur.

Pro jette de la Ferme et Lalter'ee toajoon 

Téléphone No. 17»

Ht
PERCY B. TODD,

Agent général des Pamagera.1-2-88
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Qu'il fasse ses conditions* d’engage 
ment arec les instituteurs et qu’il y 
tienne chaque foie que le droit et 
l’équité ne lui feront pas un devoir 
de consentir à certaines modifica
tions, il n’y a là rien que de juste.
Qu’il s’assure par quelque officier 
recommandable, ou mieux par les 
commissaires eux-mêmes, que rien 
ne troub’e les maîtres ni lès élèvès 
dans l'accomplissement de leurs 
devoirs, qu’il vote des récompenses 
pour exc.ter l’émulation des enfants 
qu’i| rVrtéretse mêmeçifHfineüt à 
tous leurs progrès, il n*y a rien là 
que de très légitime et de très 
louable. Qu’il tâche, surtout, de 
trouver les meilleurs instituteurs 
possib'es et de les aider et dé les 
encouhtgjf, jutant qu'il le pourra, 
à bien s’acquitter de leurs fonction-» 
et tous les ca holiques lui enteront 
reconnaissants, les prêtres plus que 
tous les autre*.

Mais si le Bureau à la prétention A Win»
de quali^er lui-même les maîtres, MwlO

swteîïrsSîS iJe distribuer comme il l’entend 1m D,8lr,cl d 0law<L J 
bonnes cotes et les récompenses et 
de laîre les fonctions de maître 
d’écold, U se rendra odieux aux ins
tituteurs et ridicule au jugement de 
tout homme ednsé, ce qui n’est ja
mais un droit pour personne, fiua- 
lement il s’exposera à toutes soi t* s 
d'ennuis et de la part des institu
teurs, et de la pari des parents, et 
de la part du pouvoir ci vit et de la 
part de l’autorité religieuse.

Ceux qui ne sont point catholi
ques comme ils doivent l’être ce ne 
torn donc pis les piètres qui ont le 
malheur de penser et de dire qu’un 
Bureau des écoles se tipmpe sur ses 
droits et ses devoirs et qu’il est 
obligé de mettre plus de 
soin à l’administration du temporel 
poÈi* laquelle surtout est cons
ulté et pour laquelle seulement on 
peut le juger nécessaire ; ce ne sont 
pas ceux qui ne reconnaissent point 
au Bureap la plénitude du pouvoir 
d’enseignement et de direction 
les maîtres et tes éièvfes des écoles 
catholique» ; Ce sont ceux au cou 
traire qui voudraient confisquer au 
profit d’un bureau laïque quoiqu'il 
soit le droit inaliénable des parents 
chrétiens et de l’Eglise catholique 
à 1 éducation de tous leurs enfams , 
ce sont ceux qui veulent tans mi - 
«hou remplacer les instituteurs n li- 
gi“Ui dans les saintes fonctions qui 
leur sont, données à la fois par 
l’Eglite et par la confiance des pa 
rents chrétiens auxquels ils sont 
principalement responsables de l’ac
complissement de leur devoir ; ce 
sont ceux enfin qui voudraient eu 
sécularisaut dans uoe certaine me
sure nos écoles catholiques nous 
préparer, malgré l’Eglise et malgié 
les parents catholiques. une gêné 
ration qui ne saurait" bientôt plus 
qu’un bon catholique doit 
avoir à cœur de s’instruire parfai-

am *noms du théâtre français. La mère 
de Molière était, dit-on, une Creesé. 
Les Greseé (excellents i. h ailleurs) 
habitaient la province de Québec 
dans le temps où l’on joua le 
Mysanthrope pour la première fois à 
Paris. Un écrivain prétend que la 
mère de Molière se nommait Boutet 
Eh bien î depuis 1640, la famille 
Boulet a donné à Québec un mathé
maticien, quelques scribes, un mem
bre du Parlement.

Rappelons-nous que Simon Baron 
parcourut la Nouvéfîe-Frarce, du 
Cap Breton au Sault Sainte-Marie, 
dès les années 1628 1650 ; ce voya
geur était peut être l'oncle du 
fameux acteur Baron, qui contribua 
le plus, avec Molière, à fonder la 
Comédie Française.

Racine a fait des tragédies, mais 
Racine, qui s'établissait au Château 
Richer vers 1635 a fait une famille 
qui nous donne à présent deux cents 
miliciens.

Méseray 1 historien, devait être 
coueio germain du garçon qui s’est 
fixé près de Qvébed il' y a deux 
cent cinquante ans et qui survit
dans sa de cendanc •.

Boileau °st aussi un vieùx nom 
canadien—qoe porte dV nos jours 
un écrivain— passablement satiri-

MM. Ronjfcixi et Mathers, de la 
Montreal Bridge Company, ont si
gné ^vecjrdépartement des travaux 
pub.les un contrat pour le nouveau 
pout en fer qui doit remplacer le 
pont suspendu des Chaudières à 
Ottawa.

Le contrat f«l pour *,'10,000. Le 
pont sera rigide n d'une seule por-
SSSMt-VuS-C.
un poids de 236 tonneaux

Léchevm Rousseau dit que le 
pont sera constru t dans les ateliers 
do sa comprgnie à H>chelaga où il 
emploie actuellement plus de 60 
ouvriers.

La pose du \ ont se fera sanaécha 
rsudsga et sans interruption dans le 
trafic, la Montreal Bridge Compa
ny construit actuellement une al
longe de cent pieds à ses ateliers.

iSMChaMOns Poêles de Passage. 
Poêlés de Sdh* A Diner,

Poêles de Magasin e.i grande variété 
Poêles à Charbon,

Chaudières à Charbon,
Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,porter

En Gros et en Detail.
E. G. LA VERDURE & OIE.

Jos. FORTIER c*ms PR0FESSI0HIIELI.ES
EPICERIES EN GENERAL

<-eâ* «les mes Cul M. J. GORMAN, L.L.B.,
•** i Successeur de L. A. Olivier)

*T#t** SilUtteir, Keieire, Eté.
—BL’BKAC—

.h*. « c.rr,o‘rrï
suuusblfs. Venant d'ourrir ee nouveau 
posts de commerce le eoiue goé compte sur
I encouragement du p.blic. C'*U» «ee Umtm KMeaa et Sumx

OTTAWa, Oer.
AVIS SPECIAL

, Ayant démine*# dauien
«.UgNSUIfiS

. di e mon awortitoent de

Un» session de la Cour du Banc 
de la Haine, ayant juridiction ci irai 
oelle dans la dite Province, se tien
dra au Pa'ais de Jusuc -, à Aylmer, 
dam le du Di.tnct dOitaw», le 
DiXIbME jour de DECEMBRE 
proth un, à DIX heures de l’a vau t- 
midi. En cousequence, je notifie 
et avertis Jour Magistrats, .-tiges de 
Paix, Constables, Huissiers 
autres ministres de la Justice, dans 
la dit District, dint le devoir est de 
paraître devant la dite Co îr, d’être 
.à et alors présents en personne, 
pour obéir aux ordres qui leur 
seront donnés.

BELCOURT & MacCRAKEN
re, -Notaire*. ESe.

ONTAKIO ET OUtBEO
Scollsh Ontario Cheiub-i», Ottawa, Ont.

O’GARA & REMON
AVOCATS, SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc.

Sloe Hay, me Spath, Ottawa, Ont.
*K*S DK VHOTKL KV8HELL 

Martin O'Gaka, C. it.

Ammta. Proea

I OreeSiimaUS,
J I art*

«Sa d’épargner leu fraie de 
iraorix rt. Lee peramaee 

,qu| défirent dee 
! mente trour ront avanta- 
Keux de venir me faire 

— i une visite.
I Atelier «e Marble et Grésil «e Ua cité
K. BttOWN, Prop. 36 rue York

ei tous
K. P. Hsmon.

McIntyre, Lewie & CodeJe ne vous dirai pas que je des
cends du maréchal Soult puisque 
ce brave guerrier qui faisait de cer
tains disconrs est venu au monde

Avaeaats, SOlllellemre, Notaire».

CH,'« “"I” 1” M.r- 
Argttut A prêter sur propriétés foncière*.

Pritchard & AndrewsLOUIS M. COUTI.EE, 
Sheiiftrop tard pour prendre le pas sur 

moi, mais tiflpilt et Suite c’est le 
même nom...et alors...c’est comme 
Smith et Smyth.

Chartier, le célèbre poète qui piô- 
tait sa plume à Jeanne d’Arc, a 
laissé parmi nous d'illustres descen
dants—directs et inconstestables.

Roger Bacon pouvait être l’oncle 
de Gilles Bacon, voyageur intrépide, 
découvreur d’une partie de nos 
grands lacs, ensuite habitant de la 
côte de Beaupré et dont la famille 
est vivante et gromilante aujour
d'hui. Roger ne peut pas en dire 
autant de la sienne.

N’avons nous pas des Lemercier, 
qui peuvent s'écrier, avec Népomu- 
cène Lemeicier :

Le trdi nt de Neptune est le sceptre dn 
monde I

Bureau (lu Shérif, 
Ayljper, 13 nov. 18^8. ■SI vous voûtes faire K'amrea en Ceout- 

ehouc. Seen x, Elam-
Rfparer ras Balaices

__ ou  Chèque" et BUleta en

INSPECTE! m POIDS -
Ailes chez > sous- ec?'’’ 

signé. K tempe» en acier.

A- jguelréal^^' °*t9Uf de 1» Banque 
J.THAVKttti LEWIS,

Que Uulou.
R. U. CODE.

Solliciteur delà Ban-
SOUil.SlONS DEMâKDEES 

POl'K BW& 1MI CHAIFFALE Gi.O. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, hrc.

Bureau : 19 rue Elgiu, OttawaDES SOU MISSIONS seront reç. 
au Bureau du Shérif à Aylmer jus
qu'au 15è mur de décembre pro 
chaio à midi pour cent cordes de 
bon bois dur sain et vert. Les sou
mission» devront spécifier le prix 
par corde de chaque qualité séparé- 
ment L) bois dur à être de trois 
pieds et d»mi de la coupe à la pointe, 
tout fendu et devra être livré au 
Palais de Juetice à Avl.n r le ou 
avant le 28è jour de Février pro
chain Chaque sorte de bois se a 
cordé séparément. Toute pou mis 
si on pour érable seulement aura la 
préfôrenc». D te sûretés seront 
requises pour le dû accomplisse
ment du contrat.

Aylmer 9 novembre 1888.
LOUIS M. COUTI.EE

PRITtUAi.D fcT AAUÎÏWS J. P. FISHER
GRAVEURS EN GENERAL

-----No. 175 RUE SPARKS----- Avocat, Solliciteur, Etc.
Aient ponr la Cour Suprême, le Parlement et 

le* Dépurteinen.* Publics-
tort* Cliniiibr», Ottawa, O.PLOMBAGE

CHAUFFAGE et m. aasg
TOITURES

McVEITY et HENDERSON
AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc 

Agent* pour la Cour Suprême ei le* Départe
ment# Publics.

•••tllab Oatarie ( hanben, Ottawa, O.

F. G. JOHNSON & CIE
Ingénieurs et poseurs d’appare'ls c 

fage, de tuyaut en fer en plomb et
de chauf-

tepleur» en cuivre, Valves, 
Bouilloires.
Am, Asb s ton, Caontch>ue, nettoyeurs de tubes nat onal.

Feutre pou recevoir les tuyaux à vapeur 
et tes bouilloires.

Lieux d a sence, Eviers et bains, etc. 
Couvert re en “ Canada Plate ” e 

galvanisé".
, tSTAge* ts ponr >ngins de PIASE 
ctués à atr chaud.

Tayloh McVeity. G* i. F. Henderson.

Quand Le Sage écrivait lurcirel 
et Les mariages au Canada et le 
Chevalier Heàuchêne, savait-il qu’il 
serait lu par les Le Sage de QjébiC 
et de Montréal ?

Dancourt, en son vivant acteur et 
auteur dramatique renommé peut 
se recount-Vredans les Dancourt du 
Bas-Canada. S'il refuse, je le biffe 
de mon article.

N’avons-nous pas eu quatre Alex 
andre Dumas": l’un huissier,l'autre 
lacteur de la poste, un troisième 
notaire, et un memb e du parlement. 
Tou♦ gens de plume et hommes de 
lettres en leur sens.

Sans y penser, M. Coquelin appro
chait, en venant ici, de tes parents 
et connaissances. A tout instant, 
j’eusse pu lui crier : 14 Vous brûlez l 
L’homme que vous venez de frôler 
daus la rue porte l’un des noms 
glorieux que vous faites aimer du 
public par la puissance du talent 
qui vous distingue.” Il eut été 
lieau de voir le Coquelin actuel ser
rant la main de Racine et faisant 
des quolibets av*c Baron.

J’oubliais Jacques G-asset ae 
Saint-Sauveur, né à Montiéal, fils 
d’André Grasset et de Josette Ques 
nel- l'on blanche. Il a asrtz écrit

SMART, CHRYSLER i ËUDFRtY
Shérif AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agent# pour la Cour Supreme et le ParlementVente a l’Encan
— DE —

LIVRES DE CREDIT
t M'a

lemeet d« «.«lig on ei dVn prit,, 
qiier, i*u».ln deiolr», y cuimprn 
1 .«tiilaura aux ofljlot» «t la frè- 
q y n talion- <W> «acr«me»ta.

Ce qui est d’uo càthoilque igno
rant ou maliâiontionné, c’< sj de 
vouloir toujours dans les matièies 
d’éducation ihettre en opposition les 
droits de 1 église et ceux des parents, 
les prêtres qui, représenteraient l’é 
ghse et d’autres hommes qui repré 
sèmeraient les parents ; comme si 
les parents avaient des droits 
traire s à ceux de l’église et l'église 
des droits contraires A ceux dee pa 
rents ! comme si le prêtre n’était 
pas le guide choisi de Dieu pour 
diriger les pères et mères de famille 
dans l'œuvre si sainte, mais si diffi - 
cite de ,1'education leurs enfants, 
et par conséquent aussi- tous ceux 
qui remplissent en leur lieu ces im
portantes fonctions !

timbres Cnion, 14 rue Metdfe, Ota», Oil
McLeod Stewart F. H. CüRYSLEK

a. J. Godfrey

658, RUE SUSSEX, 668
Dans l’affaire de VALIN At CODE1.ABFÉ& ST JEAN. Kn face de la rue George.

Avoeele, Solllcltenre, Kl*.
BLOG EGAN, RUE SPARKS

vis-à-vii FHoiei Russell.

Seront vendus 
mon bureau, 
Ottawa,

is par encan public à 
No 46, rua Sparks, AVIS

•^Le publ c est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d* se procurer une 
bonne paire de Chaussures d’Àu- 
tomne à des prix excessif emeu t 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l’An, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FABRBLL,
No. 512, rue Sussex,

SAMEDI, le 17 Novembre 1881 Bradley St nowLes livres de dettes appartenant à 
la succession dee faillis susnommés 
se montant comme il appert à 11, 
348.55.

C-s dettes consistent en bons 
d'hommes de chantiers, sur les 
maisous faisant le commet ce de 
bois dans ce district.

On peut les vo rà mon bureau.
Vente à 10 h a.m.

1 B. TACKABËRRY,
Enranteur.

P LA R MON TH, 
Syndic.

R. â. Bradley. a T. tiNow.
Argent â prétt-r A 6 p. c. avec privilège de 

rembourser en aucun tempe.

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Coor Suphê*k et les 
DEPARTEMENTS.Ottawa.

Bureau : 25 me Sparts, en ficc de Hotel KesselAVIS
Arthur W. Guuary. F. C. Powell.» ; Raphael.

A , ontinuer.
"siens, donne »vie que je i 

rpsporuwblti d'aucune dette < ont ac 
mon nom p<r mon êpon. e, Mde Louis Rlo- 
je le, à da*er de ce jour, 14 juillet 1888.

LOUIS RIOPELLE, 
Eardley Township

HODCIIS, KI00 4 RUTHERFORUOttawa, 13 nov. 1888.
Avocat*, Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Cour Suprême, le Parlement, 
Iee Département» Publie#, etc.tourelles Sapplémea aires cm CHS. DESJARD NS, ARGENT A PRETER

Bureaux : Scottish Ont .rloChambers, Ottawa 
Heiuptville, vnurla 

Hodoins G ko. E. Kiud
Alex. C. Rvthkrfoku.

M Tarte va passer quelqn •• mois en Eu- Agent d'Assoranoe et Codrtie*

Hotel RUSSELL, Ne 26 ne SPARKS
— OTTAWA —

R°prés«r te la CITIZEN, département du 
Feu, la V ie et des Accidente : ausei agent 

pour pluai urs Con pagnies Anglaise# 
de promit te classe.

Capliau remain : *40,000,0*0

Cleats de H«d penrlRamen. 
Uuu de K Id peurWue.. 
Gante de K Id pour Rames.

Le droit j ar mille pie<la de bil ol exporté 
a é‘é porte 1<j$2 à $3.

pour mériter un tou venir.
Mais tout cela ne me console pas 

de n’avoir pas vu Coquelin—et c'est 
pourquoi j’essaie de rire. ,e 

Benjamin i*

F. F. LEMIEUX
♦ Bons Gants de Kid, 4 Boutons, 

50 cts.
Ganta de Kid brans, 4 Boutons, 

60 cts.
Gahtè de Kid marron, 4 Boutons, 

50 cts.
Gants de Kid fonces, 4 Boutons. 

50 cts.
Gants de Kid noirs, 4 Boutons, 

. 50 cts.
L»e meilleurs GanU fabriqués 

prix, en Canada.

(hull de Xia à 1 Roulons, 
«tame nu le doe, qualité 

supérieure, 76 cts.
Dan» tome# les piue -fiaietiea nuances ; 

nouwhemeot regms.

Nouveaux Gaate Suédois, 4 
Bouton , qualité supé

rieure, 85 cts.

Avocat, goi icitenr, etc, Agent pour la Cour 
Supiôuie, le Farl ment et les Départe- 

meui# public*.
Bureau : 74$ Rue Sparks, Ottawa.

Dema n, jour d’Action de Grâces, notre 
journal ne piraiqra pas.

Marchand de Boy ux à incendies et 
toutes ee, èc- s de marchandises eu caout
chouc comma..d- es reçoivent une a t talion 
immédiate.

V. Desjardins donne une attention 
toute spèciale eux affaires d'assurance.

OOn d’t qtn l’tcole militaire de St. Jean 
• ra tmnspor.ée à Gbamh y, Dr FISSIAULTAffaires dis Ecoles féptrées

------DENTIST!
COINëo» 11 1 h Ml A t SUSSEX

------OTTAWA------

L'Keening Journal propo 
M, Br. Bson M. P. P pour suCcéd r à 
M. Par iee dans le cabinet d’uotai io.

te à am lour 
r à l'hon.III.

QBOKaB coxA notre humble avis si. toutes 
information» prises, aucun Docteur 
de l'Eglise n’a jamais dit le con
traire—ce n’est pas à un Bureau 
laïc de diriger et de contrôler en 
tout l’éducation qui se donue aux 
enfants dans les ecoles catholiques. 
Les, parents.n’ont jamais eu l’ioien- 
t on de donner un tel droit â mes
sieurs les commissaires ; car en 
aucun cas ils ce sauraient leur 
donner un tri droit. S’il y a usur
pation, ce n’est point du côté du 
piètre qui garde sur les tnLute, les 
maîtres, les pareil s et les commis
saires eux-mêmes le droit de sur
veillance et de coutiôle pour tout 
ce qui n’est point d’administration 
pu remeut temporelle dans les écoles 
catholiques, mais du côté de cei- 
taius membres du Bureau qui 
veulent s’arre ger au nom de l’Egli 
et des parents des droits que ni 
l'Eglise ni les parent* catho iquee 
ne leur ont jamais reconnus et ne 
leur leçonnaiIront jamais.

tii le Bureau réclame pour lui 
seul l’administration t« mporelle des 
écoles dont il est responsable aux 
parents, il est dans son droit. S'il 
vsut donner ses contrat*.d’ouvrage 
matériel A telle personne plutôt qua 
telle autre, pourvu quit n’y âft 
aucun inconvénient pour la réputa
tion des maîtres ou les mœurs des 
enfants, personne ne s'en occupera.

Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

M. N#z tire Levâtes*. Os Oetibec. un des 
capitaines du them* EWhlhw,a été nomme Mme LETCH, 485 roeWellington

Age.ice pour la vente dee corsets lus
Star Yatlal et ai ir» •

Linge de eorys eonfe:'.\ mni s

LITHOORAPBE, GRAVEUR,
CLICHBU8 ei MKDAILLKUR

M Kl'K X ETC AI. FE

r< flier de la IAg stature «lu NorS- avec
sur commande

OTTaWa, Ontario
Les m >mb es du Club Llbér lde Toronto 

ayant à choisir en r* U Fédération JoijA 
riale, l'At neiion dépendance o^t
opté pour oeite «iémtére f.rme.

N >ca n*c ‘Tons champs jour do ton e* Iee 
partie# d Ontaito de» f licitaUvns et des 
mrnerciitiOUe eu au jet do a » m campagne 
m lave r u’un ministre françils à Toronto. 
le Progrès, de Wlwfwvr, ré lig*. par M 
Pacaud, leputé libérai, à p bltê un artic.e 
à te ttyet.

!• froc
tr eo 1er. p«ovinct<ux chirgés d ; r -gt^r les 
comptes pondante entre te Demi ion el .te 
piovinces de Québec et d Ontario aura lieu 
à la tn du preeeol mois. Le soi ■•mioLti e 
dos fin.nues travel le août cm mt à a pr pa- 
ration dee comptes, «fin que cette réunion 
ait lieu le plus tôt-posa oie.

J^K SOUSSIGNÉ a oaveit un nouveau A CH Z TE? VOTRE H AIN, TARTU, PAIN UE
.Ta. Viuine, a la BooJanger.e Union. 
D. LKK, p oprietaire. 1‘aiuT S# cent..
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magAhiu de Aoavaaatés « di Tail.
leur eu numéro 88$, 
p#re à vendre à bien 
nêr saut faction à tone.

rue Lyon et est 
bon marche tt à S:

We. B. BRADLhY,
88$ rn« Lyon. MLL* COLLINS JF2SZGamin Oe Kid Extra, «avec 

uioir a patente 91.15.
Chaque paire garantie de première classe 

ou l’argent est remis ; noue n'a 
maison mère qui noue fournit dn 
stock, Vint you

r vous | rocurer des

i d-un assorti m nt tomplet d'articlei de mode 
à rèskaa piix, 310me Wellington,OttawaL AVAIENT DUHAMEL

vous pas de BT AL D.—HABOK »V.

JOHN KERRIGAN
PLIWBTO 8AMRAIBK

ver t ompter sur nous. 
art.c es Jane te Assorti ment com p'et dee m élléaros viao- 

dee du marohé d'Ottawa. Kn gros et «n 
detau ; mo, tou, porc, murl—ee, a c Oxeame 
par le i ae é M Duhamel au fera un do#eâr 
de aat : faire les pratiquée qui voudront 
b en l'honorer de leur bienveillant twre
nage. 1 12 87-88

haine réunion desOn pen e que Spécialement recommandé pour le potage 
<iee appareils de datuffage.

No 106 Bue LYON, OTTAWA
i* » me il

ea pmide

IMs Gaule de Kid noavenux 
me pemvent ease tree*en 

«tfl lésa rt».
J. STEWART

. Arpent urproviocial et ingénieur civil, 
bureau audessus d-» la pbanntcie Mc
Carthy, 284 me WKLLtNîTUN, OiUw*.

fENOMK Une
nant 50 serve a t we dons 1 
sell (12 mi leo d Ottawa). 
Bu nel. 69 Red pat h Ht laws.

propriété conte- 
e conte de Rus- 
tS'adresser à B.lelrs-vea* dm »w« c..m -iee 

qui me mbI rie» metre ehene
Nota voyons dans le Gaulois, de Pans, 

du octubru, qu u.1 grand nombre di Gana- 
di« na-françA v, aj.paitensnt au 1 a lemeut 
d» Quebec, à la press s et aux profession» 
libétalea, as trouvant dans ie 
Paris, se p> o poegieut d’offrir, le 3 
à M. de Uibepe, un banquet qui 
cornoftp le prdluâe d<m réceptions qui 
dent lu Cal» JT Hllèatre Frençai», 
son piojhain voyage.

qne dm emurepe s . 
vieille* mbrekan- A VKNUMK 1,000 cordes do bois 

fianc (sec), de $3.00 à 83 50 la cord-*, eht-i
R CHARD U’AdlL, en-n hère dee-------
sinsm lluiire». Bi iaduGanal.

VAUER, MuLEAN A BLANCHÎT
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° *T*rait ON D KHAN DK uni jeune file 
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COUPONS DE
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LAINA
PIGEON, PIGE

RUE RII

PRESEI
DANS L1

Couponsd'Etof
PIGEON, PIGE.

RUE RIL

PRESEI
DANS LI

COUPONS DE
PIGEON, PIGE!

RUE R ID

PRESEI
DANS

MIL. Autres 1
PIGEON, P1GEC

RUE RTD

Allez voi
peine.

PIGEON, PIGE
RUE RII

AUX CONTRIBU 
QUARTIER U'

MbssiSdrs—Nonob
exprime par un giaui 
nu les contribuables 
parées du qi artier C 
voir continuer à les re 
la commission des é 
ques de cette ville, 
d’avoir à hs'informel 
sera plus possible d’. 
honorable mission, L 
a ma disoosition.

Ainsi, messieurs, je 
tous, irlandais comn 
français, mes tiès < 
mei elements pour 1’ 
vous m’avtz comb.é i 
lion, en m’eiisant à 1’

Je me retire avec la 
accompli mon devoir 
sairé aussi bien qu'il 
b.e de le faire, ei à 1 
du plus grand nombr
ses.

J’ai l'honneur de 
Messieurs, 

Votre lié» oh i* 
Stan

Ottawa. 14 Novembre

M. J. H. Beigeroi 
Bt auharnois, est au R

MM. H. Mon 
Chuaaplaiu, P. 
Tioie-Rivières, Chs 
Lévis, et D. Lortie de 
au Grand Union.

Ae Tewltcawl
I es travaux sur le < 

du lac Temiscamingu 
Saul, au iac Kipptwa, 
1U milles, progressent 
plus lavoiabiemtnl. 
ment est déjà fini sur 
bix milles et le chemir 
U miné le 1er jmo prt

Lundi matin, veis d 
uel de la brigade fut 
boite 84, coin 
McLartu. fin qveiqne 
pompiers furent re 
deux et s’aperfuiert q 
naît de se déc areu- dan 
eu construction appa 
*• Cotiage Building 
Les dommages ?om e 
de StiOU, couverts en 
ggi u rances.

t 1

dts ruei

LA MAIRIE

Le Citizen fie samedi dernier place 
la question de la mairie sous un 
nouveau jour, qui li’est ni le vrai 
ni le bon. Le Canada ayant jugé à 
propos de publier plusieurs entre
vues- obtenues par son reporter— 
avec les principaux citoyens d’Otta
wa, dont la plus grande partie s’est 
prononcée pour la candidature d’un 
Canadien-Français, cela a eu le don 
de causer de vives alarmes à notre 
confrère de la rue Queen.

Nous nous rappelons fort bien le 
temps où le Cdizen voyait d’un meil
leur œil les candidatures françaises 
à Ottawa. C’est qu'a ors celui qui 
dirige accuellement ce journal avait 
à compler avec l’influence français) 
locale pour arriver lui-même à ses

Le besoin rend les cœurs bien 
généreux, mais 1 s services lendus 
sont bientôt oub'iés.

l>e Citizen prétend que le futur 
maire devra posséder des ijualifira- 
lions extraordinaires ou, pour le 
moins, au-dessus de la moyenne.

Nous accédions volontiers cette 
condition qu’on veut rendre ai ht 
traire, et sine guà non, seulement 
lorsqu’il s'agit d’une candidature 
canadienne -frarça se.

D’après les opinions émises par 
les différentes personnes influentes 
visitées par notre reporter, les caria- 
diens-frariçais paraissent ft-rmement 
décidés à présenter, cette année, un 
candidat français. Nous paitageons 
entièrement ces opinions et nous 
sommes fiers et heureux de d re 
que nous avons parmi nous autant 
d’hommes capables de remplir les 
fonctions de la mairie que n'importe 
qurile autre nationalité n’en pos
sède ; des hommes qui feront hon
neur à cette charge civique avec 
autant de dignité, de savoir et de 
tact que qui que ce soil. Ce ne 
sont certes pas les hommes qui 
manquent. Le passé prouve ample
ment que ceux de nos nationaux 
d’Ottawa qui ont occupé des posi
tions responsables, tant au Conseil 
de Ville qu'à la Chambre des Com
munes, l’ont fait avec autant d’hon 
neur pour la ville que leurs collè
gues d’autre oiigine. Notre co li
bère peut être paifaiti mont à l’aise 
de ce côté-là 
ça is auront un candidat à la manie 
tout aussi acceptable pour tous que 
ceux qui pourraient nous arriver 
par l’intervention du Citizen.

Le candidat sur lequel s’arrô era 
noire choix possédera tous les attri 
buts qui en feront un maire parfaite
ment apte à nous bien représenter 
aux points de vue social et civique.

les canadiens-fran-

COQUKL1N

N'ayant pas eu la bonne fortune 
d’entendre M. Coquelin, je m’en 
plaignais à deux ou trois de mes 
amis lorsque l'un d’eux me demanda 
si j’avais sous la main la biographie 
du célèbre artiste. J’ouvris l’his
toire des Trois-Rivières-el lui fis 
lire les lignes suivantes :

“ Eodem anno, 1649,14 novem
bre^ baptizarl.cum ceremonin duos 
infantes ex pâtre Aminisk 8 at et 
maire Ministinok 8a natus uni 
nomen impositum est Joannes alteri 
Anna. Patrini fueruot Jean Male 
brier et Nicolas Quoquelin. (Régis- 
tre de la paroisie des Trois-Rivières )

EnTrançafs : “ Cette année 1649, 
le 14 novembre», j’ai baptisé avec les 
cérémonies de l’Eglise deux enfants 
dont le père est AminUk 8 at et la 
mère Ministinok 8e, et les ai nom
més Jean et Anne. L®s parrains 
furent Jean Malebrier et Nicolas 
Quoquelin."

Ailleurs, j’ai vu son nom écrit 
41 Coquelin ” ce qui est plus cor
rect, mais le missionnaire qui 
dressa l’acte çi-detsus portait 
évidemment son attention sur les 
deux noms algonquins, car ils sont 
correctement épelés.

Nicolas Co luelin demeura aux 
Trois-Rivières jusqu'à 1653. A cette 
date, nous avions la guerre des 
Iroquois et par surcroît de malheur 
le cardinal de Mazarin, trop occupé 
de la politique européenne et 
surtout parisienne, nous laissait 
sans défense aux prises av.c cas 
désagréables voleurs de chevelures. 
Coquelin fit comme plusieurs autres, 
dont je pourrais citer les noms : il 
retourna en France, dégoûté de 
notre aplatiss* m nt. Je l’approuve 
et j’en ferais autant si nous retom
bions si bas. Seulement, après deux 
siècles et demi d’absence, personne 
ne me reconnaîtrait dans le pays de 
mes ancêtres. Ce serait bien désa 
gréable.

Je supposa que le Coquelin du 
Canada est devenu l’ancêtre du 
Coquelin de la Comédie Française. 
Si ce n’est pas un fait prouvé, raison 
de plus pour en parler.

D’ailleurr, nous avons des raccor
dement) nombreux avec les grands

MARDI, 13 Korembre 1888.1

ACTUALITES.

Il j- a 120,000 canadiens dabs le 
Massachusetts soit 56,000 de plus qu'en 
1885.

$48,000 sont «caser i tes peur le car- 
• naval de Montréal eur le $25,000 de

mandées.

\ Trois canadiens-frariçais du New- 
Hampehire ont été élus députés à la 
Législature. Bravo !

Lé n XIII a ajourné au mois d’août 
toute décision finale «ur le partage des 
b ens des Jésuites.

qu'à lieu à Montréal la 
Taillon. Nous avons

C’est ce soir 
démonstration - 
reçu des inv.tâtions.

w M. Mercier vient de destituer, «ans 
motif apparent, M. tiagnier, régistra- 
tour de Chatoaugusy.

La clôture de la navigation à Québec 
et à Montréal est proche, lies steamers 
en partance en sont à leur dernier voy
age.

La Patrie préfère l'entrée de M. 
Balfour dans le cabinet d'Ontario à 
celle d’un canadien-français. Tous pa
triotes, ces cordeliers nationaux.

On dit que vu son grand âge, Ch:- 
niquy va cesser ses travaux de mission 
« t planter sa tente à Montréal où les 
prebbyié. icns lui feront des rentes.

, La Minerve annonce que la Presse 
est devenue la propriété d’un syndicat 
vont l’hon. M. A. Ouimet et M. Nantel, 
M. P., sont les principaux membres.

Les terreneuviens qui désirent l'en
trée de leur pays dan» la confédération 
canadienne viennent^de faire élire un des 
leufrs contre le chef du mouvement con-

Lc Club National de Montréal est 
tellement désemparé que la Patrie 
pleurniche et en appelle au dévouement 
de ses mumbles pour le remettre sur 
ses rouleilea.

T La majorité réelle de Harrison eat do 
77 voix. Le solid south d’autrefois va 

rejoindre les choses d'autan par le fuit 
de la Virginie Occidentale arborant les 
couleurs républicaines.

En octobre dernier, 492 personnes 
sont mottes à Montréal. Les fièvres 
typhoïdes, la diphtérie, la ptbisio et la 
rougeole figurent amplement sur ou bilan 
mbrtuaire.

Une nouvelle école catholique séparée 
vient d’être ouverte au Nord-Ouest, ou 
vertu d'uue proclamation officielle.

d’annoncer le faitL'Etendard est prié 
fn caractère aussi1 noir que le fond de 
son time.

Au risque de faire briser ses vitres 
par les nationaux du faubourg Québec, 
le Monde a exposé hier daos ses vitrines 
les portrait* de l’hon M. Mercier et de 
l’hou M. "Laurier publiés par XElecteur 
de samedi dernier.

Le sénateur Trudol, dans le récit de 
son voyage au Nord-Ouest, a oublié de 
dire que Meeecigneurs Simmons ot 
d'Krbouuez avaient refusé ha visite. 
Quand la mémoire s’en va, bien des 
choses s'en vont ù la suite. Un peu 
d’Asile 8t. Jean de Dieu serait de sai-

On croit que le cabinet irreuponsable 
de Harrison sera composé comme suit : 
Sherman, Secrétaire d'Etat ; Miller, 
Sec du Trésor ; Spooner, Procureur- 
Général ; Swift, Maître Général d«» 
des Postes ; S. Quay, Sec. de l’Inté-

Long, fcec. 
forte combinaison.

Alger, Sec. de la guerre, et 
de la Marine. C’est une

On nous informe de Québec que M. 
Mercier se prépare ù congédier du ser
vice civil tous Ici- employés qui . 
dettes. Il prétend que les saisies conti
nuelles opérées sur les salaires sont une 
nuisance et une perte de tampn. Cette 
décision n'atteindra pas les nationaux : 
tous ils ont eu la fatuité do payer les 
leurs avec les miettes tombées de la 
table du parti de l’économie.

ont des

M. Guillaume Brava est aussi mal
heureux que les bons bourgeois du 
Marais enrôlés forcément ou par glo
riole dans l’ancienne garde de Paris 
Après avoir payé en deniers tout neufs 
son entrée au Conseil, U a cru qu’un 
voyage en Europe le reposerait- de ses 
travaux de la session dernière ; mais M. 
Mercier qui craint encore d’etre en 
minorité au Conseil, lui a intimé l erdre

de nouveau vous serez heureux

pas s’éloigner. Oh ! les bon- 
Soyez savetier de nouveau et

Au cours d’un loug commentaire *ur, 
la campagne si valeureusement entre
prise par le Canada j tfur obtenir que; 

etf canadiens lyançaia soient représentés ‘ 
dans le cabinet d’Ontario, le Jou 
tjuflec dit :• - 

“ Nous admettons qu’il ne faut pas 
susciter les races les unes contre les sa- * 
très, m" is dans les gouvernements po
pulaires il ne faut point faire d’erçlu- 
tion, un vote en vaut un autre, . et les 
divers éléments ae valent. Si dore on 
veut développer le sentiment canadien, 
il faudra donner à toutes les foroee vives 

de la société l'occasion d’être contentes 
du régime que nous avons. Si toutes 
les races août également respectées, si 
on leur laisse à toutes leurs légitimes 
aspirations, on pêut croire qu’elles s'at
tacheront profondément à une forme de 
gouvernement qui leur garantira tous 
Aura droite."
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;rande variété,

mis à tuyaux,
îtail.

& CIE.
IOFESSI0IIIELLES
>RMAN, L.L.B.,
sur it L A. Olil itr,

Salaire, Etc.
-BUBEAU—

OTTAWA, Ont.

T & MacCRA KEN
«•«■ri, Xotelree, BSe.

> ET OUAlBF.C
k> Chambrr*. Ottawa, Ont.

A & REMON
CITEURS, NOTAIRES, Etc.

» Spaika, Ottawa, Ont
: L’HOTEL RUSSELL
, C. tt. K. P. Renoir.

I, Lewis & Code
Hlleltesui, Selalm.

spéciale donnée aux affaires 
>u« de la Banque dee Mar- 
sur propriétés foncière*.

£i Bwll dltiur de la Banque 
WI8, Solliciteur de la Ban-

LAURIN, L.L.B.
rOUAT, Etc.
rue Elgin, Ottawa

. FISHER 
iolliciieur, Etc.
tr Suprême, le 
artemen » Pubh

Parlement et 

ber», Ottawa, O.

K., Avocat, Cours f édérales 
13» rue Wellington,Ottawa.

ET HENDERSON
SOLLICITEURS, Etc. 
ur Suprême et les Départe- 
sut# Publics.

ibere, Ottawa, O.

Gu. F. Hknberson.

RYSLEfi i GODFREY
1, SOLLICITEURS 
ur Supreme et le Parlement

4 rue Metcalfe, Ottawa, Oit
F. U. Cil H V Si.KM5.

Godfrey

I * CODE
SelUelteere, Eté.
N, RUE SPARKS
i F Hotel Buesell.

ty St now
lUlT UKSroue LA CoUR 

notaiKati, ETti.
A T. SNOW.

4 6 p. c. avec privilège de 
in temps.

f & POWELL
Solliciteurs, Etc.
t Cour Surrèsk et les
ARTKMKNTS.

rts, nftcdel’MÜussel
F. C. Powell.

10 4 RUTHERFORD
Solliciteur», Etc.
ir Suprême, le Parlement, 
menu Publics, etc.

r A PRETER

Ont .rlot'hambers,Ottawa 
ville, vuurlu.

G ko. E. KiDD 
. Rcthekkomü.

LEMIEUX
r, etc, Agent pour la Cour 
1 ment et les Départo
ns publics.
Rue Spades, Ottawa.

ISSIAULT
SNTISTl
F 1 il k t SUSSEX
TTAVVA------

de 9 à 5 heures.

, 435 roeWellington
t vente dee corsets fils
ai et ai tr» e

sur commande

l BAIN, TARTM, PAIN DS
* Boni anger .e Union.
ire. Fam » S# cent.. 
JALHOURIE—316

jLINS \?zr,
nplet d'article i de mode 
) i ue WeUiogton, Ottawa

KERRIGAN
El SANITAIRE 
m. mandé peer le potage 
dis de chauffage.

.TON, OTTAWA
fKWAHT
Dcial et Ingénieur civil, 
di la pbarm teie Mac- 
ELLtNïTUN, Ottawa.

.111 â BLANCHIT
te Parle

BîtOtif, OTTAWA.
■t le RasselP.
L MoDu, C. A. Blanche

Dans la Capitale
i —Il y^aura réunion du comité de 

l’Aqueuuc ce soir à 7.30 heures.
—if y a eu très courte séance du 

Bureau des écoles séparées, hier

—Le comité du Feu et tU l’Eclai
rage n’a pas eu de quorum hier

ALLEZ VOIR!
PRE E TS

—MM. L J. Demers et J. I Tarie 
i du Canadien de yuèbec étaient au 

Russell hier. __
—Une mince couche de glace re

couvrait l'eau dans le Bastin du 
canal hier matin.

— Sa Grandeur M 
parti de Pars po ir l 
le 22 novembre.

—Les employés sous la surveil
lance de M. I.ewissont à parachever 
la toiture de la staticn de Police.

—C’est hier que sont commencés 
les examens du Service Civil à la 
Chambre des Communes.

—Dema:n, sera observé comme 
jour de congé par toute la ville à 
l’occasion du jour d'actions de grâ-

DA.VS LIS

COUPONS DE ÏBLOCBS
PIGEON, PIGEON & CIE

BUE BUDEAV

Igr Duhamel est 
a Ville Eternelle

PRESENTS
DANS LES

LAINAGES
PIGEON, PIGEON & CIE —1,6 niveaude l’eau sur la rivière 

Rideau est actuellement aussi élevé 
que lors de la de bâcle en avril der
nier.

—On fait d«s démarches pour 
l’arrestaliou d’un résiaent de Jane- 
ville qui, paraît-il, maltraite ses 
enfante.

—Les travaux des fondations à la 
nouvelle église de la rue Cumber
land avencent rapidement ; un 
grand nombre de journaliers y sont 
employés.

—La coupe de bois carré sera 
plus considérable cette saison que 
par les années dernières par suite 
de la grande demande sur les mar
chés Européens.

BUE BIBEAU

PRESENTS
DANS LES

Coupons d'Etoffes a Robes
PIGEON, PIGEON & CIE

BUE BIBEAU

—Ne pas oublier le grand concert 
de dimam he soir, au bénéfice de 
l'Orphelinat SL Joseph auquel 
prendront part tous les meilleurs 
amateurs de la ville.

Les commerçants de bois com
mencent à se p.a ndre de la rareté 
de» hommes, vu le grand nombre 
qui sont partis e s jours derniers 
pour les divers chantiers.

—Le marché By était fort bien 
achalandé, ce malin ; le bœuf s’y 
tiouvait en grande abondance. L^ 
mouton était plus rare et se détail
la t à 7 et Dels la livre par quartiers.

—Le contrat pour les tr »vaux du 
Canal Galops sur le St. Laurent a 
été accordé à MM. Cleveland et 
Murray, de S te. Catherine. Les 
travaux en fer et en bois seront 
t xucutés par JuM. W. J. Poupore et 
Cie.

PRESENTS
DANS LES

CHI PONS DE 1 MUS
PI U BON, PIGEON & CIE 

BUE B IDE AU

PRESENTS
DANS

MIL. Autres ARTICLES
DEVINT LE WIGISTMT DE POLICEPIGEON, PIGEON & CIE

BUE BIDV,AV
Prendrarr de *. O'tiArw.

Mardi. 13 novembre.
Très petite cour, ce matin qui n’a 

dure que quelques instants.
Wm. McNeüL un ivrogne ra

masse sur la ru« est condamné à 
$2 d’amende et $1 de frais.

John O’Malley marchand de 
chaussures, pour avoir gardé son 
magasin, ouvert après sept heures 
paye une amende de 11

Allez voir, or vaut la
peine.

PIGEON, PIGEON &ü
RUE RIDEAU

COURRIER DE HULL.
Les rues de la ville sont d ms un 

très mauvais état, par suite de la 
récente chute de neige.

Il est arrivé une nouvelle consi 
gttglion de rails pour le chemin de 
fer de la vallée de la Gatineâu, à la 
gare de Hull.

AVIS—Chez T St Jean. Ayant 
un aseortimen t en mains plus consi
dérable que par le passé et l’ayant 
acheté bien * bas prix, j’ai décidé 
d’en donner le bénéfice à mes prati
ques et au publie en général en les 
vendant â bas prix et beaücoüp à 
meilleur marché que partout ail
leurs. Mon STOCK est très varié, 
tarit en chaussures d’hommes, 
dames et enfants aufsi souliers d'o 
rignal et mitaine. Claques, valis -e 
de toutes sortes et nouveaux patrons 
et je sois certain d’avance que vous 
serez sali-fait du choix du prix et 
de la qualité. Une visite est sollici 
té». T. hT JEAN, 64 coin des rues 
Albert et Britannia et 111 rue Prin
cipale.

La corporation de Hull a acheté 
de M. Graham, le pouvoir d’eau de 
Brewery Creek.

Une fausse alarme de feu a été 
donnée hier soir, dms le quartier 
No 4, par quelque farceur.

“ L’Indépendant ” tel est le nom 
d’un noweau club de Raquettes en 
voie de formation à Huit.

AUX CONTRIBUABLFS DU 
QUARTIER U1TAWA

Messieurs—Nonobstant le désir 
exprime par un giaud nombre par
mi les contribuables aux écoles sé
parées du qi artier Ottawa, de me 
voir continuer à les représenter dans 
la commission des écoles catholi
ques de cette ville, jâi le regret 
d’avoir à ^s'informer qu’il oe me 
sera plus possible d’actvplei cette 
honorable mission, faute de temps 
a ma disposition.

Ainsi, messieurs, je vous offre à 
irlandais comme canadiens-

français, mes ties < halt ureux n- 
inei elements pour l’honneur dont 
vous m’avez comb.é à chaque élit;- 
lion, en m’eiisant à l’unanimité.

Je me retire avec la pt usée d’avoir 
accompli mon devoir de commit- 
saire aussi bien qu’il m’a été possi- 
b.e de le faire, ei à la satisfaction 
du plus grand nombre des nAéies-
sés.

J’ai l’honneur de me croire, 
Messieurs,

Votre Dé* ob igé serviteur, 
Stanislas Drapeau 

Ottawa. 14 Novembre, 1888.

M. J. H. Beigeron, député de 
Bt auharnois, est au Russell.

p aisir, député de 
Jfi. Panneton, de

Civil ee
Le Bureau des Travaux se réu

nira ce soir et l’on accordera 
Us soumissions pour l'en èvement 
de lA neige.

Owe le»
Ou rient d’inetelter un superbe 

chemin de croix dans la nouvelle 
tt magnifiquexhirpelte du citent 
dt s tfeeurs Grises. Les tableaux qui 
sont* l’huile ont été faits par les 
i e igieuaes «t leurs élèves en pein
ture; Il sont beaucoup admirés. 
Le couvent doit rt et voir sous peu 
la visite de Leurs Excellences Lord 
et Lady de Preston. On s'attend^ 
une grande démonstration.

MM. H. Mont 
Champlain, P.
Ti oie-Rivières, Chs Darveau. de 
Lévis, et D. Lortie de Québec 
au Grand Union.

I es travaux sur le chemin de fer 
du lac TemiscaniingUfc, du Long 
SjüI. au iac Kippewa, longueur de 
1U milles, prognssent en ne peut 
plus lavorabitmeni. Le terrasst- 
ment est déjà fini sur nu espace de 
dix milles ei le chemin entier sera 
tt ruiné ie 1er juin prochain.

Lundi matin, veis dix h urts l'ap
pel de la brigade fut Ouiin* à la 
boite 84, coin des rues O’Connor et 
McLaren, fin quelques minutes tes 
pompier» 
lieux et s’ajerquient que le feu vt- 
naît de se déc srer dans une maieûn 
en coflstrut lion appartenant à ta 
*• Collage Building A-sooaiion. ’/ 
Les dommages eout t sûmes * ptw 
de $UÛU, couverts en part.e par les 
49* u rances.

rendus eer tes âSSORUCE SUR U VIE — nm —
“c-4*

—
Toute* *M 1polices eoet non confie abl«e,

P X. COahue.
poer 1* mois de Novembre.

Ne- Sué, Kim Sa sex, Ottawa.
Adresse

MEÊCmi, H NVKMBES 1868
VtÀt UOUkftÏEfe.

ADRESSE DE BIENVENUE

Hier, vers midi et demie,
le» officier» de le société St Je»u
Baptiste d’Ottawa, MM. Durocher, 
Lecouru Campeau, Ad agi, Lham 
pagne, Desjardins, Marsau et la* 
gault, toot ailé» au bureau de Son 
Excellence le Gouverneor4!éné âl 
et lui ont présenté l’adreseesuivante 
qui fut lue par le président général 
de la société, M. l’échevin O. Duro-

T» kw ••'••au» w- 
v eau» «bex ï. Bilan 1, m
Nu 354. ma a elMeua#*, à

fe mille, en 
rcàa» t Taime, 
llets te livre. VENTE EN GROSPour taire laver vus rideaux 

en dentelle reçonr- z à la Buanderie 
â Vapeur de la Capitale

1U0 rue Rideau.
SS* R idéaux en dentelle remis 

comme à neuf à la Buauderie à 
Vapeur de la Capitale

\■ -

tOO rue Rideau.

BRYSON, GRAHAM & CieA Son Excellence le Tris Honorable 
Sir Frederick Arthur Stoidey de 
freston. Gouverneur Général d a 
Canada, etc., etc.

HéTAccordes votre pa^renâge à 
la Uaamterjê * Vapeur de la 
Capitale. 100 i us Rideau.

WCidb* de roMMt rva, de S. 
Allan, eu l>aril ou au gallon. Chez 
Bêrubé et Frère 200, rue Rideau.

Bal»» Tares d'Ottawa. 86 
Baa Albert. Dames «diuisa* île 
A.|l. à J br* P.M.

Ont acheté le Stock (lu Magasin de Gros deExchllkncb,
Les Canadiens-Français, toujours 

heureux de souhaiter la bienvenue 
au réprésentailt de l’autorité métro
politaine, n’ont ïamais eu besoin 
pour qu’on y crût,de protester de 
leur indéf-clible loyauté à la cou

leur passe les dispense de

J.' M. GARLAND10 hr* 
M *»ne»rs admis de 3

br* F M. à 11 hr* P.M.
A«Mn I* pela «le Terekell

Valant pres do $180,000.00
On est actuellement occupé ù classer ces marchandises qui seront 

prêtes pour la vente dans quelques jours.

*yQ>NQUANTE HAHIUS u'hLITHKS
en écailles, jasteuiKin n ças pai 
Berulw et Frère», 200, rue Rideau.

ce souci : ils sont encore le 
de 1775 et de 1812, et votre 
lenee, qui connaît leur histoire sait 
ce qu’elle peut attendre d’un peuple 
qui a su résister aux puissantes 
tentations de ces époques tourmen
tées, resoecter leur serment et 
soutenir l'autorité établie.

La société St. Jean Baptiste 
d’Ottawa, fraction de ce môme peu
ple, n’approche pas aujourd’hui de 
Votre Excellence dans l’unique 
intention de donner à Votre Gra 
cieuse Souveraine, dans votre per
sonne, des assurances d’attachement 

rsonnella 
ous avons

peuple
Excel-

..vnrAiïïÆs
•■I w»ll«»»i*U l'Aw 
MblM«*fT*v«S'1<il-kM,
1m •* *Wi blM* m »r»|Mr*r *»MH well 
Mil tre» 1er», lb>*lre, Jew** S* czr. 
ries» •« MJewK » *r»o*f r#»eelàee de 
prix, n*ra*ilM rbn H. H. Seres. Ne. 
M. r*. Bldeee.

Delle. Tremblay désire an
noncer aux dames d'Ottawa, qu’elle 
est prête à donner des leçons de 
peinture, de tout' s sorte*. Pour 
plus amples informations, s’adresser 
au No. 474, rue Sussex.

Produit db la ferme et lai
teries constamment eu mams. Chez 
tiérubé et rue Rideau.

k4«MK»lisHe—ün trè* intéren- 
t»m pamphkt illuslié de 132 pages, Int - 
uié l TruUi^m M SwehU, Bruits dans la 

Jws, OomMéLt tM guwif veus-eiôwe*

Potter * EM, SM, rwe WeliÿMf-

ItVT GormaiL magasin de Farine 
4h Dominion, No. 34J, Marché By, 
jDttawa, est IVndroit où l’on peut *e 
procurer, Au plus bas prix, toutes 
Séries de farhie, graine, otc., etc.

Ayez l’Oeil à l’Ouverture.
Car il ne sera Pas donné de si( ôt tl Ottawa de pouvoir se procurer 

prix du gros des marchandises de gortt offertes au détail.au
politique et d’affection pe 
qui seraient inutiles. Not 
surtout en vue de vous témoigner 
avec quelle joie tous les Caoadiensr 
français de la Capitale voient arriver 
au milieu d’eux, et pour les gou
verner, un homme d’une valeur 
personnelle aussi considérable, 'un 
ami de la race française, uu artiste 
en notre langage, surtout un poli
tique d’expeneuce qui a déjà donné 
au pays des preuves de sagesse qui 
nous ont profondément touchés.

Exce.lence, permettez nous de 
souhaiter que votre séjour parmi 
nous soit aussi agréable à vous al à 
Lady Stanley de Preston, qu’il sera 
utile et fructueux pour l’empire en 
général et le Canada en particulier.

.... ..........

BRYSON, GRAHAM & CIEJT

Nos 148.160,162 et 164 RUE SPARKS.'

Demande* les Fils de llapperlon, les meilleurs. Hryion, tiraham * lie.Il» K CE RIDEAU

rSociété St Jean Baptiste
d Ottawa. —CHEMIN BE FER—

INTERCOLONIAL
DOMINION FLOUR STORŒ SI VOUS VOULEZ AVOIR' ::VA - - 

Pour le montant ci-dessus-meu- 
tiooné en monnaie courante du 
Canada, nous procurerons à n’im
porte qui une paire ue chaussures 
fortes et proprts â la mardis en 
automne.

8 m Exc Hence répondit en fran- 
ç us avec beaucoup de tact à celte 
jolie adresse et s'exprima heureux 
de ia demarche que venait de faire 
la Société St Jean-Bâptiste d'Oitawa.

1* plane 0(1 VCMI* pouve* arlioler A meilleur 
mar,-lié loule* e*i»éce* de grain, farine etv.
THOMAS GOltMAN

C’« qu’il y a de mieux

PatronisesLa route dire,-* entre l'Ouest et tous le* 
point* du bas du Saint 1 au rent et de la haie 
<1-S Chaleur*, prorince de Québec, a «h- i 1„ 
Noureau-Bruoiwi *k, la Nouvelle Knosae, 
1 Ile du Frîoce Kdouerd, le Cap Breton, 
Terreneuve et Sa-nt Pierre.

Tou* le* endroit* de bains de 
populaire* et lei place* ten 
p*« been Canada, sont aur 
cette ligne.

HPOMUET4IHS PITTAWAY l JARVIS110, Carre du Marche By. I10

CHAS. J. BOTT,tilblera de pê»lte»«ter
Le chef de police McVeity nous a 

fait voir, hier, quelque* it-ttres 
reçues c s jours derniefs au *up*t 
de notoires gib ers de prison dont 
on e>t à rechercher les traces.

Henry tfreinheimer, de Syracuse, 
N Y., agent d’assurance, s’est évadé,; 
emportant avec lui un fort beau 
magot. $50 sont offertes pour ton 
arrestation par le chef de police de 
l’endroit.

Mme Henrietta Snell, de Chi ago, 
la femme du millionnaire W. B. 
Tascott, off e une récempense • de 
$10,000 à toute personne qui pourra 
donner des informations pouvant 
mettre sur la Vace des ou du meur 
tri. r de son mari, lâchement assas
siné et pillé.

John J. Hooff, de New-York, a 
pris de la poudre dYscampelte, lais
sant dans l°s livres de son patron 

petit déficit de $3,000. On croit 
qu’il avait sur lut la bagatel e de 
$1.500 o s de sa fuit •.

$.'00 de récompense sont offertes 
pour la capture de John SuUivaa, 
agent de chemin de fer, de Chicago, 
qui a creusé un beau trou dans la 
cassette de la gare où il éutit em
ployé.

Arthur White, âgé de 19 ans, de 
Denver, Colorado, a escamoté dans 
les malles la menue somme de $10,- 
000. $*200 sont offer.es pour toute 
information sur son compte»

Julius Krinz est le dernier sur la 
liste. Il a forgé un billet au mon
tant de $1,000 au nom dé MM. 
M yer & Bulle, à St. l,ouis, le 5 jan
vier dernier, et n’a pas été revu 
depuis.

raoToasAna»
117 1!CK SPARKS

TAPIS ! TAPIS-s mer le* plu* 
ommé * pour U 
le psreour* 4c

P.S.—Cet offre n'aura de durée que pen- 
dsnt quin* J jours. ______ ___ ______

PrélarlN,
Sommiers élastiques, 

Muttolat*.
Volt tree d'Entante,

Chaise» de repos et solas

muni* de buffet elVh tn^fort^irs'fcîn* p*Nic

Hftjcst ST J**0 ****** *lHn‘ Mentr6*1' n»-
____________________________ ______Les p»—ger* qui t>«a root en A *gl.

—m ^ o«w le continent européen, en |>art«nt de

KiamenspouMp SffflccCivil aViue\c
Mardi,

eroni i*o»e » mimx, n.» ; m Jean,
; Char'oiteiown, I.F.» ; Québec et 

Mo.itré*!, P.Qr ; Uuswa, King ion. To- 
root', itam.kun, t undjn et Fort Arthur,
Ont l Winnipeg, Mm.; lté6ina, T.N O. 
et Victoria Ç A.

PAr o dre du Bu-eau,
F. LsBUBült,

Coin ni .saire el Secretaire.

Nüt»—Ia •L'ih.Ih,|i» pu charge de la 
enlle de reoei llon parle parfaitement le 
Irauçai*.

cbenU*Jee^iiir'pe'llU venN-Urrr f'*’ m“r

Hotel - Riendeaujpr* examêns ootr menoerobt le W 
U n |nwrb i». à « hçuree du
er eeroni i»oa< » Hnhfcx, N E. ; St
N.B ; Charlottetown, I F.» ; Qué

Le# w#édimofS te genias et de man hea- 
■e* t ouvirnt per •*>«• route de* éié.»- 

d* piemiér» etesee, de» m*i*on* <1 en
trepot» «t toutes 1 s cumul edi tes désirable* 
roar l'embarquement de leur farine U eu- 
tids marciiandlses en deatiuatiou dee pm- 
rineee de l'Est et de Terreneure, de m4 i.e 
que pour Je* envoi* de «raine et a 
uuiie aur le ma' ché Eur 

La route d* la malle 1 
péénn* et des passager*.

Toute* i .formation i relatives aux taux de 
transport de fret et de passagers et des bil
let* peu vrnt être obtenu* eu •'adressant à

W. DAVJS aaa hcb Wellington.
Tenu sur I# plan Kumpaen et Amérleelii.

64 HUE ST GABRIEL. I0ITHUL
S. ROGERS & SON

•nier ordre ItupH* a toute Heure.
ou trouvera r<.muainidfut ft net ITStlIIStl 

nient «In premlêru <•!»*•«•, dm élu*, lluae»(% et 
< l*are* de< liolk. JOHtCPII KIKNUKAut

RsmOwi

ut ea pru

nin' et Euro-Canadle Futrepmeiri de Pompes Fioebres
ET EMBAUMEURS

'«ugs*14***1*** u,n>*
Covuonicatiov» Têi.éphoniui.*8

1.1 el 17 rat miche
PMhwyi. 15 orlrb1**» 1888.

K. KING, agent de 
27, rue dparks,

BIN8G.V, agent jiour les pas*a- 
;l le fret de l’Est, l.ltij, rue 
'a que*, Montréal.

d. pottinger,
Hurintindaut- 

dn Chemin de Ker. )
N. B , 28 Mai 1888. f

« billets, 
Ottawa, Ont ki Pel trss it au Public ea GénéralG. PHILBERTGEO W. RO 

8a.nl J
S

Taplaieriw, Peinturai, Huile*, etc.IMPORTATEUR
T E SOL’SSIONf: recevra jusqu’au VKN- 
I i DKEDI, 23 courant, ue* eoum'SSions 

cachetées par ant à l’endoi •• 8oauu**ioi » 
pour appareils à l'eau « h mde, pour le 
Bureau de Fost- de Cayoga, Ont ”

On peut voir le» plans et d vie et on peut 
obtenir le» formul**- de tournis-ion* sin i 
uue toulfHnf Tina'ions awt 
dressent au minltl re ifei T 
OlUiw», et »«
Snyder âvocat , 
dradi fl Courant.

L»* par oetiet fourni* ionnoat sont f ver- 
lie* que les soumis i»n>ue auront pa» pri e» 

n etnimuéfdiion 4 nrou * d'êt e fai'ei 
|f;a» * .imprimés q i sero t luu.nia, et 

nlgaee de !• ur i ignaïuie courante.
r$idque soumission doit Aire accomoa- 

ti'un ch que de Lin que accrple et fait 
r ;n de 1 honorable Ministre 
î‘ub te», égal â cm | pour cent 

nt de laBouini ri n, leque chèque 
se r» co idi que si le x ,umi*sron nalra ay ni 
ohtf»u le coolrut refuse de l'accepter ou 
maeqee » 1 accomplies* meet complet (L* 
travaux t*our le juel il a con racle e sera 
reinii dan< le c .s d • Koimiseiou* non ac-

-># M»*. lee gnuulN vitres 4e 
(Fiai*. m«Ms>

KHTI.MATIONH FOURNIES SUR DEMANDE

Général.

Moncton, TAPISSERIES
JOHN SHEPHERD 

227. Hue Kldeau, Ottawa

losvelle Boplaogtrif.
Fain et gûteaux faite pour famille*, fruit* 

â 11 series à bon marché au No. 397, ru*

VEITTE PAR ENCAN AM ERICA INCH, ANULAIHE8 ET 
ECOH8A18E»

<’«ln rue» Dnlhoaale el
H slef-Pslrlre, Ottawa.

r^vetix Publ r»,
bur^au de MM. Sn^d-rA 

Cayuga, à p«r ir de'vnh*

— DE—-
Terrain* de grande valeur 

en plein centre d’Ottuw »

Dans l’affaire de
W* Ur

TaiilaaerlM,McArthur & Travarey
Seront vendus par encan public, 
aux Salles (l’Encan de A. ti. Mac 
dooald, 47, rue Rideau, à Ottawa,

Jdffijr A CIE 
Plombiers, Poseurs d’Appareils à Osa 

à l'Eau Chauds et à la Tapeur
(basse et haute pression)

Tou» les ouvrage* sont exécuté* sou*
direction.

*nik<
peyab

Travail*
J» Melle, g

MARIAGE.
Lundi, à hrs a.m.. avait lieu à 

l'Eglise Notre-Dame de Huit, le mariage 
de M, Auguste Luberge, commis-marchand, 
de Mo .tréal, et lüs aîné de f'-u Angu.-te 
L i berge, écr. entrepreneur ave: Made- 
moi el e Joséj hine Laherge, lllle aiuée de 
M. Oüé- me l a >erge, hôtelier, de Hull. '

La béné lictlon nuptiale a été donnée 
par le Hrvd Pè e CErandlta •=***»

Après la cé taavnie av. it lieu ù la lé i- 
dcuce du pèr* de le mariée un somp œux 
()■ feaoar. au (uel étaien co tvü* too j areals 
• l quelque i» times de ta ta-utile.

L'heu eux couple eat parti par Te train 
d 11.4 » hrs (o tr un voVaf»d*»9 l 'Oiesl. 

Nos plus chai .ureux souhaite aux heu- 
'°* - ~

ÎLû Jrndl, le îtt novembre 1688,
les terraid. suivants qui apparilen 
tient à la success on des faillis ci- 
dessus t omfnés, à savoir : Tous el ' 
chacun des lots ou rubandellei de 1 
terrains et les constructions sur 
iceux, sis et élevés en la ei:é d’Otta 
wa, comtj de Carleton, Province 
a’Outano et Puissance du Canada, 
et composés dans le» lots onz; (11) 
et d juz» (12), sur le côté su i de la 
rue Abc-', dans la dite vil led O ta wa, 
tel qu’il app rt sur le olan cadastral I 
dre sé par W. R Thistle, éettier, j 
Arpenteur Provincial, #e la sub- i 
d vision dexeotss-îot» deux (ik trois 
(3) et quatre (4) du lot principal 
lettré E dans la concession lettrée 
C, dans le Canton de Nepean, pré
sentement com iris dans les limites 

cité d’Ottawa, lequel p'an 
cadastral porte la date du 12n-me 
jour d’août 1808, et fut enregistré 
au Bureau d Eurégistrement d 1 la 
dite c te d’Ottawa, le lôieme jour 
d’août 1868.

Las or.iro* sont mm pi is avec prompt IARTICLES de PEINTRE en GÉNÉRAL
JULIKN A (.IB,

4S6 rue Buseex.T. CT. SEATONtement ne •’engag-v àscietil r 
asuij HGum'Siioa ui aucune «uue.

Par orJre,
ni a

M.J.fcP.CUILLETHer lever et Bljeetâer
A. GOBF.IL,

Marchand de Montre* d'Or et d'Argent, Fen- 
dulw. Anneaux et Bijoux de to te* sorte*. 

Tous let ouvrage# sont garantie.
Me*, see et *11 re* WelUeslee, Ottawa

tiec 
bl c KPIOERIE»

Coin des Rues York et Cumberland
OTTAWA.

Département dot Trivivx l’ubl es, >
Ottawa, 2 n jxcmhre L8S8. J

1UUEDUC ù'OîTâW*

Souri» d» louage d’Ottawa.DKCEM-
A Hui', le 13 • ovembre À l'âge de 4D-aut. 

l’iiilumèoe Joûccsur, éyoese de Alexandre 
la pro de. Lee fnnéraillr» an ont lie t de
main matin à 8 heure* Le convoi quittera 
t-a léaidence, rue Omen, i 7.45 a.m. L s 
dames delà co giegatioa de 8te Anue-tont 
pries d’are ster aux funérailles.

loi lacbloLtes.
« ta* pour U rée»ptton de* sou- 

peur l*e Mach-n nee a nié pnv 
qa'à MIDI le JKUDi, ‘29 NO » E 4-

Par o dm
i HOÜBHT 60RTBB8.

I géeiettf de I A pieduc

de la
BRU cou

CONCOUR DE TIR !*>r Wovmibre, 1884.<!81* DK
Trois itisid nccs Conforte blés s’élè

vent sur ce* lo.s.
Vente à 2 hre.

VOI,ATLLBS
À Kiit'. Mrry, llrt*. Getûw

(hrx e. SI. Mrhrtk, ISUIfrr

IM ituTitumaa
p.m.
P. LAR1KJNTH.

A. B. MACDONALD, Syndic. 
Encanteur.

Ottaw i, 9 nov. 1188.

wmmi
L’oflBie se a divisé «o .lx '•ootr*»* lSparts

sarÆ’.iA^îi'teîirsi

;ar
JEUDI, LE 16 COUR . NT 

Tous les s ma leur; de t«r soit respee- 
..t invités à J prendre p rt.

r de laQilê. HGiel-4e-vilte,Uttiwjfc
PeuiMiMBBlIa» ttUÊimn vtaSXfcâ. 5*

pe*> PWJSt AJWilMr_ salon ou aecûnewvr.
Toute » ou mission doit ^tre eceompaenée par 

an ebê*ue de beôque «rceptê et lait payable au 
Très >rler de laCité. pour - n montant équiva
lant â «Ue pour cent du montant du eont'at. 
leooelehêqne eer» eonfinqu# t le wamn.ion- 
naire ayant o'rfenu le contrat 
<yr, DaoUea

B"rean d# ITngé 
Ottawa, 10 nov- 1*H

Union St. Joseph.Avis sa rablie ea «éaéral. C
M. Alfred Loyer, merobri de la Société, 

étant décédé, avis est par le pré«eni dmué 
que la co «tribut#

but ion doit être 
30 j tnvier 1889

Va e» rom Ceetml,. BélL » déeiVi de ne 
pies vendre que pour argent comptent aie 
de donner à ceux qui le pe-roet* «ont a 
P*venir comme dans 1* pa aé tout. l’e»aq
Ugequ ils peurr .nt désirer avoir en ache
tant pour argent comptant.

Avis «S 
de Lundi i G. GRATTON1 - Proori6ta.ire 

68, R ie Queen, Ottawa.
'téléphonique'^^aiteéa* Beti)~lToue>rdrwefexécutésfpromple

SCO I ~ «ta a#**.

an foads de# héritiers"hma e tenant ne et que cette cuntn- 
p*>ée à U soci*- é d’ici aurefuse de 1 *ac- 

i misaiona non sc-
'jnfouïllb0** PERREAcLT.

Ingénieur de la Cité F. 8.-0PHS LOY ti,
Bec. Arriviste. ment.,

' 'i '
H*#

■ .W'I.r.v g dKm

* nf

1 '

i
4

\■:,1

!i

w
/.



— UAËûut.mgmt.m
smetfatrntmtÊÊÊmaa^iaSamm^mÊtaiSmèis^m
ROBINSOÎt&ÜIE ! SFEÜUUtlON

tiRjNÈTIl Met FLEtJRIST j ‘ ‘1 ' -* 
Marchand! de tdtlte* eeroencee, Jardinières ! Cbafi A Ür trwir 

et potagferee, bouquet» de fleuri, plante» et « vt) JXk IVLUiCI,
toutes sortes d’ouvrages en fleur» pou
m jile» de mariais ou «■Mnemeffl, umispé-

22» Bue Bldeau, (M(aW»,Qnl.

AISONSîtiEORGT!

P-

BANQUIER & COÜBTlBR
40 et 42 Broadway et 51 New 

Street, New-York City.
Parte; Titrée, G reins, Prorinons et 

Pfttrole ech- téee, rendue et négo
cié» Aur marne».

P. H.— crises pour broebere explira-

Bureau de Peste d’Ottawa.

E Arrivée e<A#e*rtSd#e smIM.

MA LUC i102 et 104 Rue Rides»
Ouest — Toronto, Hs- a > r Mtr m a trr ur

mllto-i, etc ------ Il I*)!.... i# 3 s b-i . 6
Outet Bellt'l lie,>7 W.... 7 i» 9 30!..........

Br ckril j, etc... ltfU)1.... 7 00» Al ....i!
Ouest—M-nitoba T.’ i i

d«N. Ouest................ !.. J....
Oues — T< ronto, Pe-

Urboro,rtc................ lufti'.... 9 *0(8 00..............
*»t—Moutrrsl etc-----•< 8b 3 All" OU * CO 11 ' roi...J*m

tire
Vins, Liqueur» Eeau- | J gez par rou'-tnd- 
d -vie et Cigare in- I H» veoau* noul 

port*» de 1er choix | (air* uee visite

—err W. J. ELLARDr
Haul f Vabrlcaut de charrues et ftwgnon\ VIH AUX MRREH—Le "Sirop Calmant 

XX de Mme WioelowV' devrait toujours 
être employé quant le» enfante font leurs 
df-nti. Il soulage immô iiatemenl les souf
france de cjs pauvre- petit-, produisant un 
sommeil naturel, paiiible, en taisant » is pa
raître la doàleuf, et les jeunes c héfubiiis 
s'êveil mt assii f'wîllan s et frais qu'un 
houton de ruee.’* Ce airop est trCs-agtèqble 
au goût. Il apaise l'enfmt, a nulfli ttvf gen
cives, enlève toute d «uleur, f,it disparaître 
les s iuiTran.es intestinal •» e-i réglant la di- 

•Bt le meilleur remèdn connnu 
iée, soit qu’e'le provienne de 

itilion eu d’autr-s causes. Vingt-ciuq 
la b »ut» ilia. Ayes confiance et d— 

le ‘ Sirop canu-mt de Mme Wine
ries aucune autre p é^ara-

Képsrsiloa» de Mal «were «sSeatSes 
■sus le piss Mart SSUI

»0 RUE ST GEOROS, OTTAWA j6tfS»wM,ï5|""j4'“"J"-f "l* -•
——-------- -------- ------- -----------------------i Isburg, L ncVter, , L „

Dwo . .... ..... .. o'7cowap....«80

W. t. UKOWN
manufaçtubibr .tmarchand oMÈrswar--» .THUS—

---------------------- *'
Ch.!9« ferTst-L* ,1 0- 

K' moi ville. North 
(h>a sr, Metcalfe.eic

No 61 KDE HI DEA (J«OTTAWA
9 l te voisine de ». W»ll, épicier) p# pe”.

bruits, Ain riuretc 
Ashtoii,Hunlly, Carp,

Biixtot, <'laremlon,ete
Mil It h» (alla..................
Mallawa etc................
Lh- de Iwr Pac. — Ap

pleton, Athlon,Bila
„ toi,«te ... . .i........
Ch. <!•; 1er Can- At .— 

Alexandrie, ibol,'
Lsutfan, mastman!
Springs, etc ..............70P ....

Par üilfcesco-BeH'.-l 
Corner .Hint'burgli.
Kallowi e d, etc........'.... 1 00

null........... ............6 îouo
Aylmer, Kardly, «le |l ....

gestion, et sut 
coutre la lltrrl

mandes

CH A U S SV UES EN GROS
A transporté son élabl seemem tu

...20b

...jîOu

80 9 3Ui8 U0

7 XU'sÛUt

.3 8,

Ûuyva, lélreauvule. i..............
(iatini au, t. le jour.-,!

O. lamingH’ et Herd-1
a»*na’ B-iogee...........10ou ...

Rothes erville,fltc, .. lMiO ... 
Or eanaet Roblliard. bo> ...

cr>» i et vendredi...................
•fcç-iSKKim.........
Vus liai Has, je» U.. .1. 

do tac aupplém

Solution d’Antipyrine
TROUETTE

.. 8 :»

! :::de
CONTRE

Miij mi ne*. Ma tue tie Tête, Névralgies 
Colique*. A*tliine, Fitnphy*ètne. OotUte 

It h iunati*me,SeiaiÂque et DOULEURS en general.
t.X r I ANTIHIMIX* » WSOfKTTK

Vento ea Oroe à Parle, 8. MAZISS, Fharm'H, 384,
Déposltaliv à Ottnimi : D' r. X.

Ed. MORIN * Cv A Montréal :
INC1PALE»

ï

leitreH destlnfcH A l’eiireelutrement doi
vent êtremise- A i» po«t«a 15 minute» ave nt la 
O bt’irc de» malle» prfriéilenle-*

Heu e du Bureau de 8 a.m. A 9 a.m 
Mandat* sur la poste e'. la l’anque d'K 

de » a. ut. & 4 p. m-

Bureau de Poeted Ottawa, /* ’
Novembre lb»7. (

pargne- 

Maître de Poste.
boulJ Voltaire

VU’VIOLETTE A NELSON

PHARMACIES
A Qnébre : D'

ET DANS TOUTES LES l*K

ft

LE

Pacifiqne (lanacicii
TABLE HOKAIKE

II| UNIMENT GÉMEAU
_cd 30 AN8 DU BtrdOÈS

d.S r!r'fJT£.«$
smsIvv* renommé» ; aiowsri, «Nlrsis«»ri,

Guérison rapide et sûre do» Moltmrioo, Wom- 
lureo, tCemrto, Molettes, ieomigomo, Kngor- 
guiuenla des jambes, Suro», Eparvins. «te. Révulsif 
et Itésotiillf Infaillible et sans rlvei dans les An-

. ___ — _ giseee, Vmtmrrhos, MrsaehltM, Inflammatloos
Q Cm des Poumons, du Foie, des Intestins, itouréoies. Hydropénie», Rôten- 
T on lions d'urine. Fièvres typtioldes. etc.
Q 'd Pansement à la main, en 3 »l t minutes, sans couper le poil.
^ DÉPÔTS : Parle, MESTIVIER A C‘«, 275. rue 8adnt-Honor4 
y* MON me AL : LAVIOLETTE * NELSON. - QUÉBEC : ED. MORIN A de.

St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PWNCIPALES PHAHMAClBS DU CANADA.

Ligne di ecte pour M n r<»|, Q,.éitcc, lio;- 
tuu, New-Vurk, Toio to, Déiro.t, Oh - 

c,igo et tous les points à l’E t et a
•S
S les coTVois qn t enl le gare UNION 

compte suit :6 sc
f Pour Montreal, Trois

RK8, (4UKBK0 bT. 
, N b , tiAUTAX 
us les pointe à

Ps 4.80 4.1.
8Î5 “
4,011 PH. I 'sit

K VIE

E f Pour Kinostos Peter- 
bobo, Toronto. De
troit Bukkalo, Baï 
City Chicago et iouh 
les autres points à 
l'Ksl.

f Lx; r «s local pour Al- 
3.30 monte, Buckingham,

\ Abnfuior. Kijivrkw.

1241M1311T [
( Pour Poet Arthur, 
j Winnipko, Victoria, 

Vancouver et tous 
le , oiulb sur la cftt 
nord-oue tiiuPjciti.

I que.

I iV»ur Pbkbcott, New 
• Yi he . t Kn s le. 

jkm i» d n i Eut e 
New-Ï.rk,

11.33 LH. 
11.00 CM.

12.01 M1M11T

$ntêmsante@écourutetm*, X\N
PARFUMS ESS.ORIZ A SOLIDIFIÉS

7.00 LM. 
3 lî F.H.

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE ÜUIMS (IB ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettre», etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la COUT At Butit
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dent toutee tés princlpelei Parfumerie», PhalM et Droguerie» du Monde.

B llets d’e lier | érc- t-r , t .blés horaire-, 
utre r n viguemtnt ueutent 

H» biliels de !a Ci é,être tb.enur au i u xeti n>
Ne 4 rue épeik».

J « P^HggR

Ajtnt des Billets i\ des l’assagerR de lu

D. McNICOLL, 
Agent gtiuf rai des Passagers. 

/v LUC1U» TITHTLE,
G iant des Passagers.

SHVOI FRANCO CB PARIS OU ÇATALOUUB ILLUSTRÉ

■yi
b

CHIMIN DK FER
IICANAÛiATUNTr

(Avis azur (Consommateurs
Le» PRODUITS Se 1»

ARRANGEMENTS D'ETE

Parfumerie Orba L. LEGRAND ne Clark et Vâlleyfleld
BflJete As retour bons pour treat* jours. l|l.«a

807, rue St-Honoré, A PARIS
Tans: ORIZA-OIL* ESS. 0RIZ4* ORIZA LACTÉ * CRÈHE-ORIZA 
ORIZA VELOUTE*ORIZA-TOIIICA*ORIZALI*E*SHÛHRIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR OU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2* A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mer teeer réputmtien 

noue avertissons le» Consommateurs afin qu’il» es as 
laissent pas tromper.

Las VÉRITABLES PRODUITS M VESDEST dans tout# I# HAltMS HIM RAIL Et # PAM IMKIKOt MMHIK

lofcog-der

W

-gæusva^

BEIUBET 1 OESJSRDiHS
Coîîf fils BEES BAT et FLOREHCE, CÏÏAWA

—— âxNürAcrtiliiti *e

Mouîurts. Bois pour plan Bois àCadredgct'ouaerturei, Pbrtei, Jalousies,__________,
i » lambrisser, Meubles, etc-, etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Les me.Heure Machines améliorée» sont en usagesdans notre établissement

Ouvrage de première Clawe garanti. Communication lél ph niq tes.

BUREAU A LA TILLS
No. 26 RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

i Rvrii poi u aie bb immiivr.

HARKIS & CAMPBELL
V

Manufacturiers et Importateurs de Mettles
Appellent l'attention de leur, nombr. ux clients e le pub ic en général su- la

Grande Vente pour cause de Déménagement

ir.qnl anr»]llr» avant «auto lr.nan.rl.nl leur e.ircp„t 
«H* DE» BUE» O’COXSOK LT QEECN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepôt de Mtubles

» "• melnlrn .ni r min «

REELLE REDUCTION DE» (0 POUR CENT
( rgrent comptant.)

Bar Dette ancienne et honir b’e Maieon^’ûttLwa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LFS PUIS BIS PBII. SITISFiCI 1041TBUS

Tous sont imités à venir nous voir et seront 1, s bienvenus

HARRIS <& CAMPBELL,
RUE O’COimOR (ureslaRueSpaiks.)

•«■AVIS! sSrSSSSîssSâ PiTIVS-
(hr? TH08. 8IBKSTT, 116 Bue Bitteau

P.S.—1,000 paires de Path s d«

MiAilFACIUK DE VulITRES
ièÔY-A.X,3B

S. LEVEILLE
PMPHieT.UU.

Non» détrône In foi m^r 1e public que r ors avons fait l'acquis! t on du posts dVfT-irea de 
S D. THOMPSON, dan- la btanohe de tî»rrus<erie, plue spèv-iaitment Vu turcs Légéie», 
Sulkoys, e t» E'aut arrivent de Ch eago et de* autres villes aaérle ines n. us avons puisé 
de grande» couLâls»an«es dans not etai, tous somme» en mean.# de g*»Aeiir e t ere set §- 
faction. Nos ouvrisi• eobt tous des « Ive habiles et travaill mt sous notre iiie tiou ; les 
u.até aux employée ont a «si le» neUleereqtas l'on puisse ee procurer et aos prix très bas 

Ait* n*i n s, éclair tt prompie A toutes command a, tel qat q iy tèQie que nous m tin».* 
en p.atlque dans toutes le, Lra cbes de répatioua.

66 RUE DALI - -19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANÜFJCTÜRIEKjI DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE E* L ANNEE 1164. IMCQRPOBEE EN. L’ANNEE IIU.
:UT.I» P.p.

M ANCFACTCHIEBS .1 BtBt'HlAD» en ».UOS

Bois de Charpente, Portes
I liassls, Jalousies, Roulures, Ouvrages de Halsens, F le.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Bottes et Caisses d’Embaliage.

4LLUMITTES, “ TELEGRAPHE ” de Fn^èrs Qaal.té-

GKANDK VAEIETB
k

CHAPEAUXIT1

I K NC'i TM

A Mil l< % i &, A KI Kl VA I\S* 
UIKAUIE.K »Xr.

-»• JOSEPH COTE
114 RTE RIDEAU, 0TTAET

SALLE DE VARIETES
s-, ..mires B b"In be«e h.l.e-Wrçenln., CbnlfmOlnde

*•< Mrweuie «e»m*. Mchmkre. 
tmrlnr.Mi .«'nee.-Sk, iim, tn|>lnan->-•■»* —Un,

T.Il» cfn«m e» renlrenE, KlSranx ni peeler.
■ Il eue. «ose «ee» re ,r*H le I peer erenfc er nt ■ tiree.

582 ft, 584 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
N.B IVIn -nient*. ■ ,-lnr.

(einblâ ùmm, cet eigâce ! I 11 
lui setnble qu’il he l'atteindra

FËtlLLfiffl» Dll “ CASiDii"

jamais, cette porte qui commu
nique aveeja chambre voisine 1 
Jamais ! !....

Eniin, il y arrive....
I^a pfrtip est ouverte... Il n’a 

qu a la pousser du doigt....mais 
elle chante, plaintivement, en 
s’ouvrant davantage.

Et de nouveau, dans le fond 
de l’alcôve, le lit a craqué.

Il attend. Rien. Un ins'ant 
suspendue, la,.» xespir 
devient régulière. De 
Autre. Bourreil'e laisse échapper 

_ . • uoe plainte.
Lo dîner avait été fort gai. Montmayeur est dans l’autre 

Tiès en verve. Jean de Mont* --ce
mayeur avait expliqué ses pro- U sait où est le bahut. 11 s’y 
ieté d'avenir. dirige avec prudence.

, ; C’est une fortune trouvée Là non plus, il li’y a pas de
tdit Basselot ; cela va enfin vous f^tfes.... remplacées p4r 
tirer d’affaire. J en sois heu- mnr de brique8...et la nuit est 
renx pour vous].. insondable ... Montmayeur ne

Une fortune rapide et certaine, 8»habitae ,)}l8 à de pareilles té- 
disait le baron de Blaitière. Que nebr .8
ne euis-je riche pour vodb faire „ mar(:hc à ,&|0ns. avançant 
1* première mise de fonde.. aTec ien,ear.

-Au fait avez-vous de 1 ar- | „ Mt ;m ied du bahat t n y
gent [onr la construct,on des , est ,iarvenu sans encombre, 
machines ! , ! Il se relète, chirclie la serrure.

Montmayeur répondit '-B1'- ' )ajointure de, dmx |,anneaux, 
gemment, en jouant avec son ! y introauit sa pince et fait une 
couteau : . iicsée vigoureuse. Le bahut est

-Pas encore, mais mon frere , *olide „t résisto. Il n'a pas été 
et moi nous sommes disposes a i entam(-.
tous les sacrifices. En somme il | [{ recommencPi a .ndain la
ne faut que cinquante mille pjnce juj C*chap|>o des mains en 
francs. _ i glissant le long du bois ver. i ;

Le malade essuya son fion | *lle toml)l, anr h y.lanclu-r avec 
du bout de ses doigts, il avalait i fracas
pénib'ement sa s-hve. Le calme : Kt Montmayeur, tout le sang 
de Montmayeur le terrifiait. rel|aanl a,m cour, U tét„

Ver. du heures, on so, Ut dans «neteXc05e si Uourreille n'a 
le lard,,,. Les invites sa dm- ^ ant’,lda 
aerent par petits groupes qm se . Iw ,a troiBième foiS] j, sur. 
dispersèrent, en fumant, par les prend un craqaemeut dans la

,,es' .. . ., - i r chambre voisine, mais nette fois
Georges etad reste pros du feu ce n,cs( as le lit, c'est le brmt 

qui sans cesse brûlait pour lui. articnlier d'une
Quant h Jean, il allait d un ‘lVon ,TOtte ct , flani|.e 

groupe à 1 autre. ^
—Demain, avait-il dit, je vous A continuer.

montrerai mes plans.
Et il avait obtenu de ses amis 

la promesse de passer la nuit.
Il regarda sa montre : dii 

heures un quart.
—Il est temps, se dit-il.
Et il s’esquiva sans être vu.

Une fois dans la campagne» il se 
mit à courir de toutes ses forces

LE PIEGE
PREMIERE PARTIE

ÎÆ SURSIS

ation re- 
temps à

I

.(Suite)

un

allumelte

b'où vient le mut pique- 
nique

Il n’y a pas une de nos char- 
jusiju’à la fetme. MTais là, der* mantes lectrices < u un de nos 
ri ère la grange, il attendit et j aimable» lecteurs qui n’ai«*nt as- 
reprit haleine. sisté à cette fête de famille que

il avait apporté la tigo de fer. l’on appelle pique-nique. Mais 
C’était une sorte de long ciseau d'où vient ce mot Y 
lourd et solide. Le dictionnaire de Littré et II—

L’échelle de Claudine était à cherelle fait dériver pique-nique 
sa place. Claudine dormait. de l’ansrlals, " to pick, ” saisir,

La ferme était silencieuse, et “ nick, ” instant ; ce qui ne
toutes les porte» fermées. veut rien dire du tou*. Un phi-

Montmayeur traverse la cour lologue ingénieux. Dr. Bénin, 
et se trouve devant l’habitation, soutient uue antre ihùse : 
tl est calme, résolu, sans un bat- “ Tout le monde, dii-r, sait ce 
tement de fièvre, absolument que c’e»t qu’une pique entre
maître de lui. La porte de la deux pefsonne , deux amis : “ Il
cuisine s’ouvre en deux fois, par y a de la pique entre eux.” 
le milieu ; puis, par le bas. Il *4 Nique, faire la nique. ” est
la soulève, la disloque, dégage le d’origit e allemande. “ Nick, ”
loquet, tire le pêne, elle s’ouvre, en allemand, siguilie un clin
béante, laissant arriver au visage d’œil, cligner de l’œil à quel-
du malfaiteur un bouffée d’air qu’un en signe de mépris ou de
chaud. Il n'y a pas eu de bruit, moquerie......... Supposons
A peine un grincement du moment que le verbe * niquer ”
ciqeau qtii a fait éclater un coin existât en français comme
de bois. “ nicken ”■ en allemand, l’on

• Le chien du vacher se met à aurait pu faire la phrase sui-
gron.der, le nez sous la porte de vante : “ Tu me “ piques, ” je te
l’écurie. Montmayeur entend le “ nique, ” partant quittes. ” 
g'Sïàin, réveillé, qui dit : j C’est partie et revanche, c’est

-Müh bien, qu’est ce que tu ; l’expression de Véqnilible, de 
as. Noiraud, qu'est-ce que tu as Y l égalité entre les parties.

Montmayeur pénètre dans la j Alors, dîner ou sou.ier à 
cuisine, pousse la jrorte. Il est ' pique-nique, c’est faire un repas 
temps. Le |>etit vacher a ouvert dans lequel aucun d s convives
la sienne et regarde pendant n’est redevable de rien à son
que Noiraud continue d’aboyer voisin, puisque chacun paie le 
avec rage. même éeot. L’équilibre y est

—Il n’y a rien, iml écile ! Va aussi juste qu’entre “ p que ’ ct
te coucher. “ nique, ” dont l'nri Vaut l’autre

Le chien n’obéissant pas, matériellement, par la rime et le
reçoit nu coup de pied dans le nombre des syLabes
ventre. ‘Cette explioati n est un peu

De nouveau, le silence com- tirée par les cheveux
aimons mieux faire dériver le 
mot pique-nique du provençal 

dérivé lui-mvine

plet.
Montmayeur, l’oreille collée 

contre la porte de la chambre où 
dort lîourreille, écoute atten
tivement.

Lâ «bruit d’une respiration

“ piquinic, ”
du latin “ peeunia, ” ce qui vdut 
dire que chacun doit payer en 
argent son écot. Pour M. tioui- 

brùlâ*D‘e», oppressée arrive à 1 face, pique-nique est un icpas 
lui; où chacun “ pique ” p ur sa

“ nique ”. Le nique était une 
petite pièce de monnaie mise en 
circulation eu France, par H*mri 
V, toi d’Angleterre [1418] fous 
Charles VI. Elle valait à peu 
près un liard.

Jadis, on mangeait 
“ pique-assiette ” pour 
“ nique „ et avec le temps l’ou a 
formé le mot pique-nique. Au 
jourd’hui le pique-nique est de
venu à la mode dans tout- s lvs 
classes de la société, surtout 
dans ce piy». Inutile de dire en 
quoi il consist \ tout le monde 
le e--it.

Puis ce sont de vagues pa
roles, prononcées tiès vite.

Montmayeur est pris .l’une 
épouvante atroce.

Est-ce qu’il y aurait là deux 
deux hommes réhommea,

veillés !
11 écoute de nouveau...mais 

bientôt sou cœur cesse de battre, 
sa main de trembler.

Ce qu’il entend, c’est Bonr- 
reilîe qui parle en rêve.

Il ouvre la porte doucement, 
il entre, il marche courbé, pres
que accroupi, retenant sa respi
ration...

Pas de fenêtre dms cette 
chamhre...‘une nuit intense...

Bonrreille ne rêve plu». Il 
vient de faire un mouvement.
L* boi» du lit a craqué.

Dofi-il toujours ? ' >1
Il aort. Montmayear, quand I " rt„,t . ap6Jt„ „„ <t4 ...

est sur continua d avancer. homme, en 9 heure* de temp». Dee cemaine*

Ce cabinet n'a guère que trois j 
otf qUaife biètrcs de large. Il 16i ^

reste à peine déni à franchir,
en se trainant snr. les gsnonx, | -a.»,,.
»ur le» maiaeêjdBbbien, cela lui ^ mamoo*ax•.* «u»**•

oa était 
une

■SlOUVELLE invention „4i6?w

il en

en

i

?:
 M*

S F

fi

i

Ls
:_

s.:


